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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


le journal doit ètre adressée à 
EDMOND D — 


ur 
Saint-Bouface, Man. 
Cauada. 


— LHE 


MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLI C. 
Le plus Grand Sacrifice de 


# HARDES - FAITES 


Qui ait encore eu lieu dans Winnipeg. 


Venez et examinez 


Nos Habillements Noirs, tout laine... messe ss esse ess vor 
Nos Habillements tout laine... .…. ................ ss esse cosssses 
Nos Habillements en Tweeds Canadiens de qualité supérieure. 

Nos Habillements en Tweeds Anglais de qualité supérieure 
Nos meilleurs Hubillements en laine, valant $35.00 pour 


Vous ne serez pas trompés. 


Toutes nos Marchandises sont marquées de leurs prix comme vous pouvez les 
voir à notre porte. 


L'assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l’endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1, 10,3 35 


Venez juger vous-mêmes. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


celui des autres années.* 


Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 


Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 

CACHEMIRES, 
VELVETEENS, 

ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 

INDIENNES, 

Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
298 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 


GARNITURES, 
MÉRINOS, 


COTONS, 


3m 18,2,86 


GRANDES VENTES dans la Ville de Saint-Boniface, 


Au Magasin Général, Avenue Provencher, 
Porte voisine du Magasin de Fer. 


ACHETEZ 


— VOS — 


MARCHANDISES SECHES 


— CHEZ — 


WM. BELL. 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat. Procureur. Sol!iciteur de la 
Compagnie de Prèt - Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC £r RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : 

No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 

V innipeg, 9 Nov. 1882. jno. 
JAMES E. P. PRENDERGAST, 
Avocat, Rédacteu: d’Instruments, 
etc., etc. 


Bureaux : 
VENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


GEO. E. FORTIN, 
Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPAL, 


WINNIPEG. 
6m 18,6,85 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Bonaface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie. 


RICHARD & CIE, 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


309, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant ‘de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de Ja Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


EDWARD KELLY 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude. 


Ouvrages «de Plombier et poseur de 
tuyaux à gaz. 
No. 313, Rue Principale, Winnipeg, Man. 
Plans, Devis et Estimations fournis sur 
demande. 
Tuyaux, Valves, Fournitures, Pompes, 
etc., toujours en mains. 


Une visite est sollicitée. 
lan.8.7.87. 


L'envers du ciel. 


os _——— dit un ni. ne vois-je pas reluire 
‘ Au ciel les ailes d’or des anges radieux ? ” 
Sa mère répondit, avec un doux sourire : 
“ Mon fils, ce que tu vois n’est que l'envers des 
{[cieux.”” 


t l'enfant s’écria, levant son œil candide 

Vers les divins lambris du palais éternel : 

‘“ Puisque l'envers des cieux, à mère, est si limpide, 
‘ Comme il doit être beau l’autre côté du ciel ! ” 


REPRODU CTIONS 3 : 4 


Sur le vaste horizon, quand la nuit fut venue, 

A l'heure où tout chagrin dans un rève s'endort, 
Le regard de l’enfant s’élença dons la nue ; 

11 coutemplait l’azur semé de perles d’or. 


Les étoiles du ciel formaient &ñe céaronne, 

Et l'enfant murmurait, près du sein maternel : 

‘‘ Puisque l'envers des cieux si doucement rayonne, 
‘ Oh ! que je voudrais voir l’autre côté du ciel 1”? 


L’angélique désir de cette Ame enfantine,, 
Monta comme un encens au céleste séjour, 
Et lorsque le soleil vint dorer la colline, 
L'enfant n'était plus là pour admirer le jour. 


Près d’un bereeau pleurait une femme en prière, 
Car son fils avait fui vers le monde immortel ; 
Et de l'envers des cieux, franchissait la barrière, 
I1 était allé voir l’autre côté de ciel ! 


PENSEES. 


La vie se compose d’un plus 
ou moins grand nombre de 
questions : la mort seule y ré- 


pond. 


Nos plus sûrs protecteurs sont 
nos talents. 


L'avarice dessèche le cœur, la 
_[prodigalité le noie. 


Un homme est plus fidèle au 
secret d'autrui qu'au sien pro- 
pre; une femme, au contraire, 
garde mieux son propre secret 
que celui d'autrui. 


Plus l’offenseur est cher, plus 
on ressent l’injure. 


C'est dans l'enfance, quand 
l'âme est susceptible de toutes 
les impressions, qu'il faut s’ap- 
pliquer à former le caractère. 


La mort, qui n'épargne per- 
sonue, est la véritable égalité. 


L'espérance, - toute trompeuse 
qu'elle est, sert an moins à nous 
mener à la fin der vie par un 
chemin agréable. 


Quelque chose que nous fas- 
sions pour obliger un ingrat, il 
ne la trouvera jamais digne de 
sa reconnaissance. 


Il y a une larme que le temps 
ne saurait essuyer: c’est celle 
que cause la première ride sur le 
visage d’une femme. 


LES DEVOIRS DES PARENTS. 


Sans le père et sans la mère, 

que deviendrait les faibles créa- 
tures qui tiennent d'eux l’existen- 
ce? La mère leur doit son lait et 
les soins assidus et le dévoue- 
ment infatigable d’où dépend 
leur conservation dans les pre- 
mières années. Le père leur 
doit, avec sa tendresse et sa pro- 
tection vigilante, le pain et le 
vêtement. Il doit pourvoir à 
tous leurs besoins jusqu’à ce 
qu'ils puissent y pourvoir eux- 
mêmes. 
Or, comment y pourvoiera-t-il 
s’il s’abandonne à l’oisiveté, ou 
si, dominé par ses convoitises, il 
dissipe pour les satisfaire le pro- 
duit journalier de son travail ? 


sordres, qu'est-il sinon le meur- 
trier des siens ? Savez-vous ce 
qu'il boit dans ce verre qui va- 
cille en sa main tremblante 
d'ivresse ? Il boit les larmes, le 
sang, la vie de sa femme et de 
ses enfants 

Les animaux s’oublient eux- 
mêmes pour ne songer qu'à leurs 
petits; voudriez-vous net 
dans l’abrutissement plus bas 
que les bêtes des forêts ? 

Quand vos enfants auront reçu 
de vous la nourriture du corps, 
ne croyez pas avoir rempli tous 
vos devoirs envers eux. Vous 
avez à faire des hommes; et 
qu'est-ce Lee l’homme, si ce n’est 
un être religieux, moral et intel- 
ligent ? Qu'ils apprennent donc 
de vous à dicerner le bien du 
mal, à aimer l’un et à l’accomplir, à 
fuir l’autre et à le détester. 

Reprenez-les de leurs fautes, 
mais sans colère ni violence bru- 
tale, avec une fermeté affectueu- 
se et calme. Qu'ils ne trouvent, 
par vos soins, qu'amertume sur 
la route du vice. 

Cultivez dès le plus jeune 
âge et développez en eux les ins- 
tincts élevés de notre nature, sur 
lesquels se fonde l'existence s0- 
ciale, le sentiment de la justice 
et de l’ordre, de la commiséra- 
tion et de la charité. 

L'enseignement donné sur les 
genoux d'une mère’et les leço 18 
paternelles, confondus avec les 
souvenirs pieux et doux du foyer 
domestique, ne s’effacent jamais 
de l’âme entièrement. 

Et ne vous figu”ez pas que les 
discours soient tout: les dis- 
cours ne sont rien sans l'exem- 
ple. Quels que soient vos con- 
seils et vos exhortations, ils de- 
meurent stériles si vos œuvres 
n’y répondent. 

Vos enfants seront tels que 
vous, corrompus ou vertueux, 
selon que vous serez vous-mêmes 
vertueux ou corrompus. 

Comment serait-il probes, com- 
patissants, humains, si vous 
manquez de probité, si vous 
êtes sans entrailles pour vos 
frères ? Comment réprimeraient- 
ils leurs appétis grossiers, s'ils 
vous voient livrés à l’intempé- 
rance ? Comment conserveraient- 
ils leurs innocence native, si 
vous ne craignez point de bles- 
ser devant eux la pudeur par des 
actes indécents ou par d’obscè- 
nes parole ? 

Vous êtes le modèle vivant 
sur lequel se formera leur nature 
flexible. Il dépend de vous de 
faire d'eux des hommes ou des 
brutes. 


mt 
———————_—_— 


EMOTION D'UNE PREMIÈRE 
PAYE. 


RÉCIT D'UN OUVRIER. 

Ah ! le jour tant désiré était 
arrivé !..Je reçus mon livret. 
Mon patron me promit de me 
garder comme ouvrier et m'offrit 
quarante sous par jour pour com- 
mencer. J'’acceptai avec recon- 
naissance, et ce fut une joie d’ac- 
courir aussitôt pour donner cette 
bonne nouvelle à ma famille ; je 


gravis l'escalier avec un batte- 
ment de cœur. 

“Te voilà heureux, me dit 
mon père, te voilà ouvrier. 
Maintenant que tu es maître de 
ta personne et de ta vie, fais en 
bon usage, mon garçon. Tu 
n'en séra peut-être pas plus 
riche, mäis tu pourras, comme 
moi du moins, donner à tes en- 
fants le nom d'un honnête hom- 
me.” 

Ma mère me regardait de loin 
fixément. avec émotion ; j'allai à 
elle et l'embrassai. Elle me ren- 
dit mes caresses en silence. 

On ne me disait plus rien. 
Je me promenai dans la chambre, 
ne sachant que dire ni que faire. 

“__Comment vont vos petites 
affaires ? dis-je enfin. 

‘“__Tout doucement, répondit 
mon père ; quelques petits rac- 
commodages par ci par là, bien 
peu de chose ; de quoi manger, 
voilà tout.” 

—De quoi auriez-yous besoin 
ence moment ? ajoutai-je timi- 
dement. 

On ne me répondit pas. 

Ma mère se retourna, il me 
sembla que c'était pour essuyer 
ses yeux. 

on père dit enfin : 

“—Ne t'inquiète pas, mon 
garçon : jusqu'ici le bon Dieu 
nous a envoyé ce qu'il fallait 
pour ne pas mourir de faim ni 
de froid ; il ne nous abandon- 
nera pas maintenant ,; songe 
plutôt à tes besoins, tu n'a plus 
de chemise ; l'hiver approche, 
et tu n'est pas vêtu.” 

“Oh! m'écriai-je, il s'agit 
bien de cela !” 

Un regard de mon père coupa 
ma phrase et me fit baisser les 
yeux. 

Un regard de ma mère me 
consola. 

J'allai me placer auprès d'elle, 
devant un vieille commode 
qu'on avait mise à la place de 
mon lit, il y avait quatre ans, 
lorsque j'entrai en apprentissage. 

‘“__I]l faudra ôter cette com- 
mode. dis-je à demi voix. 

“Pourquoi, répondit ma 
mère. 

‘Pour y mettre mon lit... 
comme autrefois.” 

Ma mère m'embrassa. 

Je m'en retournai chez mon 
patron en courant, le cœur léger 
et joyeux, et le reste du jour je 
fit retentir l'atelier de mes plus 
belles chansons. 

On transporta mon lit chez 
mes parants, où je retournai cha- 
que soir. Mêmes procédés de leur 
part, pas un mot sur l'emploi de 
mon futur salaire. J'étais libre 
encore. tout devait se décider le 
jour de la paye. Il arrive. 

Lorsqu'on me remit trois écus 
de six livres,—c'était monnaie 
d'alors,—trois grosses pièces 
blanches toutes neuves je les vis 
reluire dans ma main, lorsque 
je les sentis en ma possession 
comme mon bien et ma propri- 
été, mieux encore le fruit de 
mon travail, le prix de quatre 
années de douleurs, et de fati- 
gues et de courage, l'étonnement 
le bonheur brisait ma poitrine, 
j'était fou de joie. 


MAROHANDISES À TRES-BON MARONE 


Pendant les 


DANS TOUS LES 


DÉPARTEMENTS 


Mois de Juin et Juillet 


Sans hésitation, je fis mon de- 
voir. Je courus, s un élan 

ui ne peut pas se rendre, à la 

emeure de mes parents, donner 
bien vite tout mon argent à ma 
mère et me jeter dans les bras de 
mon père, qui me serrait dahs 
les siens en pleurent. 

—“Tu ne sais pas dans quelle 
angoisse nous t'attendions, mur- 
mura-t-il en me pressant sur sa 
poitrine ; mon “her enfant, nous 
ne doutions pas de ton cœur et 
de ton affection ; mais à ton âge 

assions sont si fortes, si 
+ —… si dénaturées souvent ! 
Nous voyons tant de parents 
souffrir, abandonnés de leurs en- 
fants, que nous tremblions pour 
toi, malgré nous, mon enfant, 
non point pour nous, mais pour 
toi; car, voistu, commencer par 
oublier son père et sa mère, c'est 
mal entrer dans la vie, c'est at- 
tirer sur ellé la malédiction de 
Dieu, maïs tu ne nous a pas 
abandonnés, toi, mon cher en- 
fant. Dieu te bénira—Oh ! nous 
sommes bien heureux, nous 
avons élevé un honnête homme, 

Et des larmes inoudaient le 
visage de mon vieux père. 

Ma mère me couvrait de bai- 
sers. 

—\‘ Si tu savais comme nons 
avons souffert depuis quinze 
jours!  répétait-elle ; combien 
j'ai pleuré! combien j'ai prié 
pour toi! mais tout est fini 
maintenant ; tu nous aimes..." 

Et ils s'embrassaient tous les 
deux à la fois. 

Vous comprenez qu'on n'ou- 
blie jamais de pareils moments. 
Leur souvenir retentit dans 
toute la vie, pour nous consoler 
dans nos peines et nous conseil- 
ler aux jours d'épreuves. Com- 
bien ils nous font aimer le tra- 
vail, l’état qui nous les a donnés ! 
Gens du monde, gens de plaisirs, 
riches, heureux, puissants de la 
terre, connaissez-vous ces bon- 
heurs-là ? Oh ! non, ils sont la 
part du pauvre, la part de l'ou- 
vrier. Béni soyez-vous, mon 
Dieu, car vous n'avez, même 
ici-bas déshérité aucun de vos 
enfants ! 


LÀ 


Dans la Vie moderne, une jolie 
anecdote sur l'archevêque de 
Paris, qui vient de mourir : 

Mgr Darboy, archevêque de 
Ds veuait d'être sssassiné par 
la commune. (Ce n'était 
chose facile que de trouver un 
prélat pour le siège de saint Denis 
empourpé par le sang des trois 
martyrs; On pensa à Mrg Gui- 
bert, et comme chacun, s le 
conseil des ministres connaissait 
la valeur de l'archevêque de 
Tours, son nom réunit toutes les 
voix. 

I] fallait, cependant, car c'était 
fait sans qu'il en eut été avisé, 
obtenir l'acceptation de 
Guibet. M. Jules Simon se char- 

de ce soin et se rendit à 
ours. 

Aux premiers mots du minis- 
tre, l'archevêque refusa. “Ce 
n'est pas le péril qui m'arrête, 
dit-il; à mon âge, on ne craint 
pas de mourir. Mais je suis trop 
vieux pour combattre ; j'ai soixan- 
te-neuf ans et trente années d'épis- 
cepat ; c'est au contraire le mo- 
ment de la retraite. 

—Aujourd'hui,; lui répondit 
M. Jules Simon, avec la finesse 
caressante de son esprit et de sa 
parole, aujourd’hui la France se 
refait pas les vieillards.” 


Le public trouve que c’est réellement le seul Magasin 
du Bon Marché pour 


Marchandises Seches, 
€ Articles de Modes, 


Epiceries et Chaussures. 


es | 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 1 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour | 
la guérison rapide et permanente de la | 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et touts les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicaie- 

m nt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 

ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 

de le faire connaître aux malades, P 

dar le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverral gratis à ceux qui le 
désiren(, cette recette en Allemand, Fran- d 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 


. 
. torts ménage Rene -ppmnneet 


Chez ALEXANDER 


Venez et voyez notre belle Mousseline Blanche à 71 cts la verge. 

Voyez nos Mousselines Etampées à 74 cts la verge. 

Voyez notre superbe Coton à Chemise à 10 cts la verge. 

Voyez notre Chanvré Brun et Bleu, à 10 cts la verge. 

Voyez notre Toile à Essuie-Mains à 5 cts la verge. Re | 

Etoffes à Robes rayées et à dessin, à 121 cts la verge, valant 25 cts. Block, Rochester, NL. lan 1188. | 

à Corps et Galeçons, lout laire, pour home, $1.2 la paire. Bon Cachemire Noir à 30 cts. | | 

À : Chaussettes, très-bonnes, 25c la paire. Corps et Caleçons, pour hommes, 38c chaque. VE paires de Bes pour femme, 95 cts. N 5 4 
* Tous nos VÊTEMENTS D'HOMMES au PRIX COUTANT parceque nous ne voulons 


lus nous occuper de cette branche de commerce. À Louer. “4 
Le Bloc Martel à raison de $10,00 


M. Z. ROBERT veut faire de son Magasin le rendez vous populaire des acheteurs 
de la ville et de la campagne. 
Quelques-uns de ses prix que nous donnons ci-après prouveront qu'il offre actuelle- 
ment des avantages extraordinaires :— 
Coton Jaune, bonne qualité, 34c la verge. Coton Jaune, 1 verge de large, 5c. la verge. 
Winceys, 200 pièces, 8, 10, 124 et 15€. la verge. 

Tweeds, tout laine, 20 pièces, 50c. la verge. Coton Ouaté, 25 pièces, 8, 10, 15c. la verge. 
Flanelles Grises, les meilleures sur le marché, 200 pièces, 20 cts la verge. 
Etoffes à Robes, 150 pièces, à sacrifice. Etoffes à Manteaux. Articles en Laine. 
À : Casques et Manchons. Couvertes Blanches en Laine, à bas prix. 

i : Laine canadienne, 40 et 50 cts. la livre. 


Première qualité de Thé Vert, 50 cts. la livre. 
2 grosses boites d’ Allumettes, 25 cts. 
12 1bs de Sucre Blanc Granulé, $1.00. 
Lard importé en quart, 10 cts. la livre. 


Bon Thé Noir, 265 cts la livre. 
Très bon Savon, 22 barres, $1.00. 
à 16 ibs de Cassopade, 00. 
É 5 palettes de Tabac T. & B., $1.0 


D DEEE nes 2 RE | 2e ER CR Pour les meilleures Marchandises aux Prix les plus Reduits ts L 
| 2, ROBERT, { Bo Dubue, Aronne Pro Allez chez ALEXANDER, 332 Rue Erincipale, Winnipeg. Aves de 
e 6m 21,1,86 1m,22.7.86. 


la 25,2,86 
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Le Alanitoba. 


Jeudi, 21 Octobre 1886. 


POURQUOI NOUS DIVISER ? 


Le Free Press, de Winnipeg, trouve 
beaucoup à redire dans son numéro 
du 19 courant, à l’article que nous 
avons publié la semaine dernière à 
l'occasion de l'entrée de notre Jjour- 
nal dans sa seizième année. 

Le confrère ne conçoit pas que 
nous puissions raisonnablement 
prècher l'union à nos concitoyens, 
aussi l'appel que nous leur faisions, 
dans les termes suivants, au cours 
de notre premier Saint-Boniface, 
a-til eu pour etfet de lui faire jeter 
les hauts cris et de ne lui point faire 
ménager les attaques à l’hon. M. LA- 
Rivière, représentant des Canadieus- 
français dans le gouvernement de 
la province. 


Unité d'origine, unité de langue, unité 
de mœurs et d'’habitudes, disions-nous, 
rien ne nous manque pour faire une natio- 
nalité forte, et comme c'est dans l'union 
que nous trouverons le secret de la force, 
nous ne cesserons pas de la prêcher à nos 
concitoyens. . 

Ici à Manitoba plus qu'ailleurs dans 
l’ouest, il est de la plus haute importance 
pour nous de rester unis si nous voulons 
conserver l'influence que nous ont acquise 
ceux qui marche à la tête de la nationalité, 
et surtout en présence des élections qui 
auront lieu par toute la province dans 
quelques semaines. 


Nous n'avons pas un mot à re- 
prendre dans les lignès précitées, et 
notre confrère de Winnipeg devrait 
être le dernier à nous faire le 
moindre reproche. 

Ilest de ceux qui trouvent que 
la population française de Manitoba 
envoie à l'assemblée législative une 
réprésentation plus forte que celle à 
laquelle elle a droit, et pour le 
prouver nous n'avons qu’à traduire 
ce que dit le confrère dans sa feuille 
du 14 courant, la veille même du 
Jour que nous écrivions ce que nous 
avons publié la semaine dernière, 
etoù le voisin trouve tant à re- 
prendre. 

Après avoir entassé les chiffres 
les plus erronés pour établir que 
nous avons été favorisés dans la 
dernière rédistribution des sièges 
électoraux, il ajoute :—"* Tellement 
“injuste a élé cette prétendue rédis- 
 tribulion que le député de Portage la 
“ Prairie a dit AVEC VÉRITE, 
qu'elle 

‘ Pourvoyail à une représentation 


“ injuste en faveur des Français, et 
“ qu’elle donnait à un français dans 


“les vieilles divisions électorales 


‘“ des paroisses de la Rivière-Rou- 
“ ge la valeur de huit Anglais.” 


Question de fait: nous n'avons 
que ce qui nous revient. 

En exhortant nos nationaux à 
continuer d'être unis, nous ne les 
poussons point à l'offensive, nous 
les prévenons des dangers dont ils 
sont menacés. Nous ne leur deman- 
dons point de rèster fidèles à l’hon. 
M. laRivière en particulier ; nous 
leur disons de supporter tous ceux 
qni marchent à leur tête. Nous leur 
demandous de rester fidèles à leurs 
chefs pour travailler au succès des 
causes qu'ils ont à cœur de gagner 
comme celle, par exemple, de faire 
triompher le parti qui a fait beau- 
coup pour eux, plus que nous 
pourrions jamais attendre de l’op- 
position dont le Free Press est 
l'organe et dont certains membres 
qui briguent actuellement les suf- 
frages des électeurs, duns l’ouest de 
la province surlout, nous sout tout 
autres que sympathiques. Cet appel 
à nos compatriotes de rester fidèles 
à leurs chefs ne saurait porter om- 
brage à nos concitoyens d'autre 
origine car nous leur donnons l’as- 
surance que nous voudrions nous 
nous reudre coupables d'aucune in. 
justice à leur égard. D'ailleurs 
qu’est-il besoin de ces protestations ? 
Depuis quand la minonté est-elle 
un sujet de danger pour la majo- 
rité ? 

Nous comprenons les motifs qui 
font agir le Free Press. Désireux de 
renverser l'administration actuelle 
pour confier à son parti la conduite 
des destinées de la province, il n'a 
pas le choix des moyens, tous lui 
semblent plus ou moins bons, et 
c'est pour cela qu'aujourd'hui :1l 
veut introduire l’antagonisme de 
races dans la présente élection et 
créer la division dans nos rangs. En 
cela, du resle, il suit les enseigne- 
ments de tous ceux qui soupirent 
après le pouvoir, et nous ne saurions 
mieux indiquer cette ligne uniforme 
de conduite qu’en citant les paroles 
d’un éminent écrivain français du 
jour : 

‘* Pour faire certaines , besognes, 
il y a certains outils, et ceux qui 
veulent accomplir ces besognes sans 
se servir de ces outils sont des fous 
ou des présomptuenx. Eh bien! 
pour renverser les gouvernements, 
il v’y a qu’un outil : la violence, 11 
faut que les oppositions soient vio- 
lentes, sous peine de n’être pas eff. 
caces. Il y a, dans l'Evangile, sur 
le royaume des cieux, une parole 
qui s'applique parfaitement aux 
royaumes terrestres : violenti rapiunt 
ill ” 


SECOURS DU GOUVERNEMENT. 


Le gouvernement de la province 
est à s'enquérir des pertes qui ont 
été causées par les feux de prairie, 
par tout Manitoba. Le département 
de l’agriculture a adressé une circu- 
laire aux préfets des diverses muni- 
cipalités, les priant de s’assurer par 
l’entremise des membres de leurs 
conseils respectifs, des dommages 
qui ont été causés, puis de faire 
rapport au département sans retard 

Les différentes questions qui sont 
posées et auxquelles on devra ré- 
pondre, devront fournir assez d’in- 
formations pour. mettre les autorités 
en état de savoir quels secours elles 
devront donner. 

Ces déinarches, dignes de toutes 
louanges, rencontreront, nous n’en 
voulons pas douter un instant, l’ap- 
probation de toute la population. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

— Les élections de la province de 
Québec semblent avoir donné nais- 
sance à une foule de rumeurs que 
naturellement nous donnons pour 
ce qu'elles valent. 

l0o.—Le télégraphe nous apporte 
mardi la possibilité de la nomina- 
tion de Sir A. P. Caron, ministre de 
la milice, comme gouverneur du 
Nord-Ouest. 

20.—L'’hon. Juge Mathieu, de 
Montréal, laisserait le banc à l’hon. 
M. Taillon et serait mis à la tête du 
parti conservateur en province de 
Québec. 

30.—-Les élections générales pour 
toute la Puissance auraient lieu 
incessamment, une dépêche d'hier 


soir portant que les brefs seraient 
émis samedi. 


40—Que le Sénateur Bolduc se- 
sait fait ministre fédéral sans por- 
tefeuille et qu’un autre conserva- 
teur de l’école de L’Etendard entre- 
rait aussi dans le cabinet, tout eela 
afin de concilier les diverses fac- 
tion du parti conservateur. 


—M. Sévère Rivard est nommé 
conseiller législatif en remplace- 
ment de feu l’honorable M. Beau- 
dry. Ancien maire de Montréal, 
M. Rivard a joué un rôle considé- 
rable dans les affaires municipales 
de la grande cité. 


= _ + 


VOYAGE DE MGR TACHE. 

Mgr l’Archevèque de Saint-Boni- 
face est revenu vendredi soir d'un 
voyage de 15 jours dans les missions 
de l’ouest. 

Sa Grandeur a visité Biandon, 
Wappella, les Crofters, la Station de 
Qu’Appelle, la Mission de Qu’Ap- 
pelle, Moose-Jaw, la Montagne de 
Bois et Régina, en tout un trajet 
d'envirou 1,025 milles dont 800 en 
chemin de fer et 225 en voiture. 

Dimanche, le 3 courant, Mgr a 
confirmé 43 enfants chez les Crof- 
ters, colonie écossaise non loin de 
Wappella. 

Ne parlant ni l'anglais, ni le fran- 
çais, ces bravès gens étaient inter- 
prêtés par leur dévoué instituteur, M. 
Gilliess Ces nouveaux colous ont 
beaucoup amélioré leur position : à 
leur arrivée, ils ne mangeaient que 
de la farine d’avoine, tandis que 
maintenant l'on trouve chez eux du 
beau pain blanc, de la viande, des 
œufs, du lait etils peuvent même 
mettre la poule au pot de temps en 
temps. Leur école est bien fréquen- 
tée et promet le meilleur résultat. 

A la station de Qu’Appelle Mgr a 
eu le plaisir de voir une jolie petite 
église que les catholiques viennent 
d'élever, et à mission du même nom 
la résidence des RR. PP. Oblats 
sera terminée sous peu. Ce sera 
une bonne et confortable maison 
dont le coût sera de $2,000.00; il 
n'y aura pas de luxe, mais on ne 
manquera de rien, et on sera par 
là pourvu de tous les édifices néces- 
saires. 

A la Montagne de Bois, poste si 
reculé et si isolé, le Rév. Père Saint- 
Germain a réussi à faire construire 
par la population qui en a fait les 
frais une bonne et solide maison 
et une chapelle. 

A son retour de la Montagne de 
Bois, Sa Grandeur s’est arrêtée deux 
jours à Régina où le zélé curé fait 
aussi faire des progrès rapides à 
son établissement. 

Nous sommes heureux de noter 
que Mgr est revenu bien portant de 
ce long voyage. Nous le constatons 
avec d'autant plus de bonheur que 
css courses sont d'ordinaire une 
source de grandes fatigues pour le 
vénérable prélat. 

Sa Grandeur doit se mettre en 
route demain pour les missions de 
Fort Ellice et de quelques stations 
sur la ligne du chemin de fer Mani- 
toba et Nord-Ouest. Mgr sera ab- 
sent six jours, 


LE REV. P. LACOMBE ET LES CHEFS 
SAUVAGES. 


Le Rev. Père Lacombe nous a 
laissé samedi malin pour retourwer 
à ses missions. Pendant quelques 
moments de causerie que nous avons 
eu avec ce bon Père, il nous a ra- 
couté une foule de petits incidents 
très intéressants, sur les chefs sau- 
vages qu'il conduit avec lui. 

Chose suprenante, ces hommes 
élevés loin Jes merveilles de la civi- 
lisalion et qui n'avaient jamais vu 
autre chose que leurs déserts 
n'out paru éprouver aucun étonne- 
ment ui dans les réceptions splen- 
dides qu’on leur a faites. ni en face 
des objets d'art ou d'architecture 
qu'on leur a montrés. On ne peut 
pas dire cependant que leur esprit 
n’a pas été frappé à la vue de cho- 
ses si nouvelles pour eux : véritable- 
ment ils ont beaucoup admiré une 
foule de scènes et d'objets, mais 
l’indien est tellement habitué à ca- 
cher ses émotions qu’on le dirait 
quelquefois insensible à tout ou 
incapable de rien apprécier. 

Pied-de-Corbeau, le chef de la 
tribu des Pieds-Noirs est certaine- 
ment très touché des marques de 
sympathies qu’on lui a témoignées, 
et, une fois rendu chez les siens, il 
en aura pour longtemps à raconter 
les choses étonnantes qu'il a vues 
dans tout le cours de son voyage; 
cependant il racontera avec calme 
et sans enthousiasme. 

Quoique sans éducation, ces Sau- 
vages n'ont rien fait d'inconveuant 
ou de déplacé en aucune circon- 
stance. Ile out pris leur rôle au sé- 
rieux el se sont tenus chez les blancs 
avec la dignité qu'ils montrent au 
milieu de leurs tribus. Après tout, 
ce sont des rois, et il se pourrait fort 
bien qu’au temps de la barbarie en 
Europe, les chefs des peuples Nor- 
mar ds, ne fussent pas plus intêres- 
sants que Pied-de-Corbeau et Trois- 
Bœufs. Chose certaine, c'est que 
ces pauvres enfants de la prairie 
ont une qualité qu'on rencontre 
trop peu souvent dans la civilisation: 
ils ont de la sincérité et de la droi- 
ture ; ni leur langue, ni leur cœur 
ne fourchent, selon leur manière de 
dire. Oui, ils ont la sincérité des 
enfants, et, sous ce rapport, on pour- 
rait les offrir comme modèles à beau- 
coup de nos politiciens modernes 
qui se croient de grands hommes 
parce qu'ils sont très rusés. 

Habitués à la vie nomade qu'ils 
mènent au désert ; accoutumés à ne 
se coucher que sur laterre dure, soit 
sous la tente ou en plein air, on 

ense peut-être, que ces pauvres 
denses étaient bien aise de goûter 
au confortable de la civilisation, et 
de reposer leurs membres fatigués 
sur des coussins mollets. Eh bien! 
c’est tout le coutraire qu'ils ont fait. 
Dans les hôtels où ils étaient logés, 
soit à Montréal, à Québec, ou à Ot- 
tawa on leur donnait, comme aux 
autres voyageurs, des chambres 
meublées, ayant de bons lits 
recouverts de draps bien blancs. 
Le Père Lacombe les avertissait 
que cela était à leur usage. Sa 
vez-vous ce qu'ils lui répondaient? 
‘ Toutes ces choses sout bonnes 
pour les blancs, mais nous nous 
n'y sommes pas habitués” fÎls 
avaient leur grande couverte pour 
le voyage ; ils la jetaient tout sim- 
plement sur le canapé ou sur le lit, 
et se reposaient dessus, comme s’iis 
avaient eu peur de se mettre dans 
des draps blancs. 

Au grand bazar de Montréal. les 
Dames patronesses désiraient offrir 
à Pied-de-(orbeau un présent qui 
lui serait utile et agréable: elle 
prièrent le bon Père Lacombe de 
vouloir bien leur indiquer quel 
objet acheter. On sait combien les 
Indiers aiment les a°mes à feu, et 
combien elles leurs sont utiles pour 
la chasse. Le Père Lacombe con- 
seilla donc aux Dames d'acheter un 
beau fusil de chasse croyant que c’é- 
lait ce que lui plairait davantage. 
Le soir, quelques moments avant 
qu’on le lui présentât, le vieux 
chef fut averti par le Rév. Père de 
l'intention des Dames : Prépare toi, 
lui dit-il, à les remercier.—dJe refuse, 
dit-il, un pareil don, j'aurais honte 
de l’accepter. Je suis venu ici 
comme un ami, je ne prendrai pas 
une arme pour la guerre, je ne 
viens pas déterrer la hache. 

Que faire ? le Père Lacombe était 
un peu déconcerté, il alla raconter 
la chose au Rév. M. Primeau, qui 
admirant la réponse du Sauvage dit 
au Rév. Père de la répéter en public 
l’assurant que tout le monde en 
serait erxchanté En effet. le public 
a admiré la délicatesse de ce pauvre 
Sauvage qui a préféré refuser un 
objet très utile pour lui, plutôt que 
de l’accepter parce qu'il est un 
signe de déclarauon de guerre 
chez les Indiens. 

Nous disions tout à l'heure que ces 
Sauvages n’avai-nt laissé paraître 
aucun étonnement à la vue de tant 
de choses nouvelles pour eux Ce- 
pendant, il y a une place, nous dit 
le Père Lacombe, où ils ont été très 
impressionnés et très émus. C’est 
au tombeau de Mgr Bourget. Ià, 
en face du lieu où ik-repose, le Père 
leur a parlé de la vie de ce grand et 
saint évêque, des œuvres qu'il a 
faites, et surtout du zèle ardent qui 
la animé pour les missions sau- 
vages. C’est lui qui a été mon père, 
leur dit le vieux missionnaire ; je 
suis parti d'avec lui pour aller chez 
vous, et c’est lui qui m'a envoyé 
vers vo1s. Ces paroles ont paru les 
toucher profondément, et il est bien 

robable que du fond de sa tombe, 

gr Bourget a demandé pour ces 
deux Sauvages le don de la foi. 

Pied-de-Corbeau est allé rendre 
une visite officielle à l’Honorable 
Premier à Ottawa et il a été reçu 
Dre En marchant par 
es rues de la ville pour se rendre à 
la résidence de Sir John, le Père et 
les deux chefs, ont passé auprès du 
marché qui était encombré de monde 
et de denréees apportés de la cam- 
pagne. 

Que signifie tout ce monde et 


LE MANITOBA. 


tontes Ces choses dit Pied de-Cor- 
beau au Père Lacombe ? Ce que tu 
vois là lui dit le Père se répète tous 
les jours. Ici les cultivateurs vien- 
nent vendre ce qu'ils ont récolté sur 
leur terre, et à la ville on leur 
donne de l'argent en échange. Pour 
le moment Pied-de-Co:beau ne fit 
aïcune remarque, Mais dans sa ré- 
ception chez Sir John, apiès que ce 
dernier Iniæut fait un discours pour 
l’assurer qu'il s'intéressait au sort 
des Sauvages. le vieux chef lui dit : 

Tu dis que tu t’intéresses à notre 
sort, c'est bien, mais tout à Fheure, 
en venant ici, Je suis passé par la 
ville et une chose m'a frappé. J'ai 
vu un endroit où les gens qui culti- 
vent viennent vendre leurs grains et 
beaucoup d’autres choses. Là-bas, 
chez nous, les pauvres Sauvages 
n'ont rien de pareil. S'ils cultivent, 
il n’y a personne pour acheter et 
pour les encourager ; ils font pitié. 
Quand ils ont bien travaillé et ré- 
colté quelque chose, ils prennent 
quelquefois une grosse poche de 
patates. puis ils vont la mettre devant 
un blanc pour avoir de l'argent. 
Sais-tu ce qu’on donne au sauvage 
pour cela ? Une petite pièce grande 
comme mon ongle. Si nous avions 
comme les blancs des moyens de 
vendre, nous travaillerions jour et 
ouit. 

Cette réflexion. fait voir que Pied- 
de-Corbeau-#"y entend lui aussi en 
économie politique, et que pour 
améliorer le sort des Sauvages 1l ne 
suffit pas de les parquer sur une 
réserve au milieu d’un désert. 

Pied-de-Corbeau et son frère se- 
rout probablement chrétiens avant 
peu, et amèneront toute leur tribu 
au christianisme. Avant ie prendre 
les chars à Winnipeg, il sont venus 
tous deux recevoir la bénédiction 
de Mgr Taché, à son palais. Mgr 
leur a recommandé de ne pas retar- 
der à se faire baptiser, et il leur a 
dit que ce matin-là même, il allait 
dire la messe pour eux, afin de 
les rendre fidèles à la grâce. 

Le bon Père Lacombe nous a fait 
ses adieux en nous disant que nous 
ne le reverrions plus ; espérons qu’il 
ne sera pas prophète en cela. 


G, D: 


NOTES HISTORIQUES. 


MISSIONS DE LA RIVIÈRE-ROUGE. 
De 1818 à 1822. 


(Suile.) 


Pendant son séjour à Pembina, 
M. Provencher et son compagnon 
eurent le temps de s'appliquer à 
l'étude de la langue sauvage, et de 
travailler à l'instruction des gens 
qui étaient réunis là en grand nom- 
bre. 

“ Nous travaillons, écrit M. Pro- 
vencher, à l'instruction des gens 
avec lesquels nous vivons, ils en 
profitent assez ... Si les parents 
des ;enfants qui fréquentent l’école 
pouvaient se fixer sur des terres 
nous tirerions meilleur parti d'eux... 
Je compte peu'sur ces enfants pour 
former des miristres de l'Evangile ; 
il faudra que le Canada en fournisse 
longtemps encore.” 

Afin de ménager à M. Dumoulin 
l’occasion de faire un voyage à la 
Baie d'Hudson, M. Provencher de- 
manda à l'évêque de Québec de 
vouloir bien charger le mission- 
naire qui devait monter au prin- 
temps de s'arrêter au lac LaPluie 
pour y rencontrer les voyageurs du 
Nord; il revint luimême à Saint- 
Boniface après Pâques pour y re- 
preudre les travaux de la mission 
interrompus depuis l’automne pré- 
cédent 

Les nouvelles reçues du Nord an- 
nonçÇaient que des troubles sérieux 
avaient eu lieu durant l'hiver dans 
les Fort du District d’Athabaska. 
entre les gens des deux compagnies. 
On avait fait des prisonniers de part 
et d'autre. M. Dumoulin écrivait à 
Québec:—“Les mêmes désordres qui 
ont eu lieu à la Rivière Rouge il y 
à quatre ans se sont renouvelés cet 
hiver dans l’Athabaska; il n’y a 
rien de surprenant; ce sont en 
partie les mêmes hommes qui ont 
causé ici tous les troubles, qui se 
trouvent actuellement à la tête des 
Forts davs ce district.” 

La présence d'un missionnaire 
aurait pu produire là ce qu’elle 
avait produit à la Rivière Rouge : 
elle aurait ramenée la paix. M. Du- 
moulin s’offrit pour y faire le 
voyage après son retour de la Baie 
d'Hudson. Il en écrivit à l'évêque 
de Québec qui leua beaucoup son 
zèle et l’encouragea à faire des dé- 
marches auprès de la Compagnie 
du Nord-Ouest pour obtenir un pas- 
sage sur les canots le printemps 
suivant. 

Voici sa lettre à M. Dumoulin : 

“ C’est une bonne chose de visiter 
la Baie d’Eudson, c'en serait une 
meilleure d’alle- visiter l’'Athabaska 
Mais ne vous flattez pas qu'il y aura 
assez d'entente entre les deux com- 
pagnies pour qu’elles vous fournis- 
sent un canot à frais communs. 
Adressez-vous à M. de Rocheblave, 
de la compagnie du Nord-Ouest, je 
lui en ai touché un mot déjà et il 
parait disposé à effectuer la chose 
en ce qui le concerne. Mais cela 
ne peut se décider que l'été prochain, 
au Fort William, lorsque les mem- 
bres de la société se réuniront. 
Comme il est bien probable que ces 
messieurs ne prendront pas la peine 
de vous notifier leur décision, je 


vous conseille d'écrire vous-même 
au Fort William.” 

M. Dumoulin formula la demande 
suivante qu'il adressa à M. de Ro- 
cheblave : 

“ Ayant été informé que le mi- 
nistère d'un prêtre était désiré par 
les Sauvages et les Français du pays 
des Athabaska et me sentant assez 
de courage pou: aller porter les 
secours de la religion après lesquels 
ils soupirent, je désirerais qu'il plut 
aux messieurs de la Compagnie du 
Nord-Ouest de vouloir bien favoriser 
ce voyage, en me procurant un 
canot et des hommes pour l’effec- 
tuer. Sur l'avis qu’il vous plaira de 
m'en donner je serai prêt à partir 
immédiatement. Dans mon humble 
opinion, il ne doit pas être indiffé- 
rent à la compagnie que l’on inspire 
des principes de religion aux diffé- 
rentes sortes de gens qui sont sous 
sa dépendance. J'ose me flatter que 
comme catholique vous sentirez 
mieux que personne les avantages 
qui peuvent en résulter et que vous 
daignerez me croire avec respect,” 

Votre, etc. 

C'était Leaucoup demañder à une 
compagnie qui était loin d'être favo- 
rable à la civilisation des peuples 
de ces contrées. Au fond, les deux 
compagnies sons ce rapport étaient 
bien dans les mêmes sentiments. 
Des deux côtés on désirait la paix, 
pour ne point nuire au commerce 
des pelleteries. Comme moyen de 
pacification on aurait aimé la pré- 
sence du missionnaire dans les 
Forts; mais comme élément de ci- 
vilisation, on n'avait guère de sym- 
pathies pour lui. Les missionnaires 
d’ailleurs ne se faisaient pas illusion 
sur ce point. Reçurent-ils une ré- 
ponse nous n’en trouvons aucune 
trace et le voyage n’eut pas lieu. 


M. Dumoulin partit vers les pre- 
miers jours de juillet pour la Baie 
d'Hudson, et M. Provencher de- 
meura seul à Saint-Boniface, atten- 
dant l’arrivée d'un nouveau mis 
sionnaire pour partir lui-même pour 
le Canada. 

M. Pierre Destroismaisons, que 
M. Frovencher attendait pour le 
remplacer à la mission, n’arriva à 
Saint-Boniface que le 7 août, il était 


accompagné d’un ecclésiastique, M |- 
Sauvez 
arrivée, M. Provencher se prépara à 


Immédiatement après leur 


se mettre en route pour Montréal, 
sur un canot qui devait partir le 11. 
Avant son départ, il eut !a douleur 


de voir la colome dévastée pour la 


troisième fois par les sauterelles. 
Les petits Champs avaient été en- 


semencés avec confiance avec le peu 
de grain conservé et quelques mi- 
nots apportés de la Prairie du Chien, 
sur le Mississip. Tout le monde se 
croyait débarrassé, sinon pour tou- 
jours du moins pour longtemps, du 
terrible fléau des deux années pré- 
cédentes. La saison avait été très- 
favorable, et tout poussait à mer- 
veille ; l'espérance de l'avenir fai- 
sait oublier le malheur du passé, 
quand, le 26 juillet, il tomba une 
nuée de sauterelles qui couvrit 
toute la colonie. En un instant, les 
champs furent dépouillés, tout fut 
dévoré par ces insectes, et pour 
comble d'aflliction, des œufs en 
quantité prodigieuse furent déposés 
en terre pour l’année suivante. Ces 
saunterelles rappelaient les plaies 
d'Egypte; elles s’introduisaient par- 
tout dans les maisons, dévoraient la 
toile, le drap, le cuir, etc. ; il ne fal- 
fait rien laisser à leur portée. Il 
n’est pas besoin d'ajouter que le dé- 
couragement s’empara d’un te 
nombre et que plusieurs parlèrent 
de s'éloigner pour toujours de la 
colonie, 
G. D. 


(À continuer.) 


A L'OCCASION DE MARIAGE. 


Venant de prendre possession de sa 
maison sur la rue Masson, M. Achille Lan- 
gevin dont nous annoncions tout dernière- 
ment le mariage, y a été lundi soir, de la 
part de ses amis les plus intimes, l'objet 
d’une démonstration flaiteuse. 


L'airesse que nous reproduisons plus 
bas lui a été lue par M. L. À. Belleau, en 
même temps qu’un superbe service à diner 
lui était présenté au nom de tous. 


A Munsieur Achille Langevin, 

Cher ami,—Diverses circonstances incon- 
trolables nous ont empêché de venir plus 
tôt vous offrir nos souhaits à l’occasion de 
votre mariage. Mais nous vous prions de 
croire que pour être présentés quelque peu 
sur le tard et formés déjà depuis longtemps, 
ils n'en sont pas moins sincères. Nous 
sommes heureux de votre bonheur et soyez 
assurés que s’il n’en dépend que des vœux 
de vos amis, il durera toujours sans s’al- 
térer, vie dans laquelle vous êtes 
entrée, nous réjouit, parce que c'est un 
nouveau lien qui vous rattache à notre 
ville de Saint-Boniface, où la plus part 
d'entre nous sont appelés à vivre. Ceux 
d'entre nous qui vous ont précédé dans le 
mariage, ont applaudi à vetre décision, et 
ceux qui restent vous auraient t-être 
enviés si l’on pouvait port-r envie à cerx 
que l'on estime, et qui parviennent à un 
bonheur mérité. 

Cher ami, comme faible témoignage 
d'amitié; veuillez accepter en même temps 
que nos vœux, cet humble cadeau, 

Soyez notre interprète auprès de Madame 
Langevin, et dites lui qu'elle est pour 
moitié dans la démonstration que font ce 
soir quelques-uns de 

Vos AMIS DÉvOUÉS,. 

Saint-Boniface, 18 Octobre 1886, 


M. Largevin remercia chaleureusement 
ses amis de l'agréable surprise qu'ils ve- 
naient lui faire, les assurant qu'il était 
profondément touché de la marque d'es- 
time qu'on lui donnait. 

Puis, après avoir fait honneur à un toast 
porté au bonheur des nouveaux mariés, 
l’on causa pendant quelques moments et 
ensuits tous se retirèrent, enchantés du 
succès de cette petite fête d'amis. 


LES ELECTIONS EN PROVINCE DE QUEBEL. 
— 


D'après le résultat des élections de 
dans le tableau :i-dessous, il est asse 
qui devront suivre. 


la province de Québec tel que donné 
z difficile de prévoir les événements 


Un fait avéré c'est que le gouvernement a subi un 


échec SI l’on doit considérer comme appartenant à l'opposition tous les 
députés qui n’ont pas été élus comme partisans prononcés de l’adminis- 
tration actuelle, il n’y a aucun doute que sans un ramaniement de mainis- 
tère ou une coalition, il sera impossible au parti conservateur de rester 


au pouvoir 


Il est néanmoins douteux que le parti libéral soit assez fort pour pou- 
voir former un gouvernement possédant la confiance de la majorité de la 
chambre sans avoir recours lui aussi à une coalition avec les nationaux. 

Une dépêche reçue hier tend à confirmer cette dernière hypothèse 
puisqu'il est dit que la majorité des membres élus a déjà signé une 
requête au lieutenant-gouverneur demandant la démission du ininistère 
Ross, et l’appel de M. Mercier pour former une nouvelle admimstration. 

Si cette rumeur est fondée nous devrons nous attendre avant longtemps 


à voir paraître sur la scène là-bas d 
ques jusqu’à ce jour de l’avénemen 
mêmes. 

Nous ne 
l’on peut ajouter foi à tout ce que 1 
velles. 


es hommes dont les opinions poliii- 
t au ponvoir n’«uront point été les 


sommes cependant pas en mesure de dire jusqu’à quel point 


e télégraphe nous apporte de nou- 


ÉLUS PAR ACCLAMATION. 

Ministériels Oppositionnistes Elus. Con, Iäb, Nat, Ind. Majorité 
Argenteuil. ....... Owens _..........,..,,.. Owens,......,.... 1 0 0 0 6. 

Deux-Montagnes, Beauchamp  ................ Beauchamp... 1 0 0 0 

Dorchester. -Larochelle  ................. Larochelle,....... 1 0 0 0 

Gaspé............. Fiyan  ................. Fiyan............ 1 0 0 0 

See déesse ess aus esse tes Demers..........Demers........... 0 1 0 o 

Québec-Est.. 10111 Shehyn. ......... Shehyn........... 0 1 0 0 
Éssoses Robertson sss.ss..........Robertson...,..,.. 1 0 0 0 ce 
LISTE DES CANDIDATS. * 
Bagot .. Denis  Pilon,.......,... Pilon,....,.....,, 0 1 0 0 96 
Beauce............ Blanchet Lie sg Blanchet... 1 0 0 0 27 
Beauharnois....... Bergevin Bisson..,,...... Bisson............ 0 1 0 0 12 
Bellechasse... .....Faucher Langelier. .....Faucher 1 [] 0 0 LL. 
Berthier... .... Robillard Pons | Sylvestre... 0 1 eo 201 
Bonaventure. ..... Martin ed so... Mar... ......... 1 0 0 0 61 
Brome............ me arne. ....,... Lynech...,........ 1 0 ° 0 300 
Chambly .......... artel Rocheleau......,Rocheleau........ 0 1 0 © 66 
Champlain. ......Trudel, N.P, Dr Trudel...... Dr, Trudel...,... 0 0 1 0 LL] 
Charlevoix... ITrontie rm ] Morin PACS 0 1 0 oo 230 

“ses Ro so. D éocoase 
DR Ton Se Mae eme 0 D 0 0 
. .......Melntosh Léonard. ........ Melntosh .,,..... 1 (] 0 0 628 
D et Arthabask...Church Girouard ,....... Girouard........, 0 1 0 (] 154 
elaga.. ...... illeneuve Champagne. ..... Villeneuve, ...... 1 0 0 0 [11 
Huntingdon ...... Cameron Downey ........ Cameron...,.... (] 0 0 1 100 
acques-Cartier..,Provost Boyer ..... ..... Boyer............ 0 1 0 0 156 
Joliette, .......... MecConville Bazinet.......... Bazinét .......... 0 1 0 0 #4 
ocre Desjardins .. Gagnon, . ..... 0 1 0 +0 62 
-.....--.Charlebois Duhamel. ....... Charlebois. ....... 1 (] 0° 0° 2 
L'Assomption. . .. .Marion Dr Forest......, Dr Forrest .. 0 1 0 0 128 
Laval............. Leblanc Bastien. ......... Leblanc. ......... 1 0 0 (0 75 
Lévis............ Roy Lemieux. ........Lemieux......... 0 1 ° 0 120 
Mau. .......,,.. Deschènes....... a 1 0 0 0 12 
Lotbinière ........ Vallée Laliberté......... Laliberté .,...., 0 1 [0 0 100 
Maskinongé....... Caron Legris ..........Oaron.......... 1 0 0 0 76 
es om nas. Johnson Le brpooées 0 d Johnson. 1 0 0 0 M1 
ssisquoi-. ......Spencer  MeCorkill...... Spencer 1 0 0 

À ur Hsosvise Richard Lafortune .......Richard.......... 1 0 0 . … 
tmagny....... Fournier Bernatchez. ..... Bernatchez,....., (0) 1 (2 e 100 
see Desjardins TS Rssooc 3 0 0 0 #4 
Montréal-Est …….Taillon À l'en... 9 1 eo oo 203 
“ Centre. . Doherty rep McShane CE CT 364 
“Ouest... Hall se. Hall. ............. 1 0° o o 158 
Napierville. ...... Paradis Lafontaine. ..... Lafontaine 0 1 0 0 106 
Nicolet. ...….. — «4 sas Un | Dorais . .. 1 ° 0 0 260 
Ottaws........,... mier Bochon ....,.... Cormier.......... 1 0 0 0 300 
Pontiac ..-Poupore Porteous ........ Poupore.......... 1 0 0 0 600 
Sep ss de Brousseau Tessier ..........Tessier........... © 1 (0 0 252 
Quét ..… Languedoe Em Dostecesss ms “LOS 0 1 0 0 340 

4 urphy .........Murphy.......... 0 1 0 0 
‘Comté Caugraln Garneau........, Onngrale sise 1 0 (0 0 P- 
Richelieu, ...,.... Cardin ....,..... Mrs mssson “0 1 0 0 3 
Rich, 4 Wolfe.., Picard Richard ......... Piensé ........... 1 © 0 0 300 
Rimouski. ........Asselin Martin......,... Martin... ......... 0 1 0 0 “7 
Rouville. ...,..... Poulin Lareau..,....... Lareau..,......., 0 1 0 0 4 
Saint-Hyacinthe. .A.O.Beauchemin Mercier ..... Mercier .......... U 1 0 0 509 
Saint-Jean...... - Pelletier Marchand. ...... Marchand........ 0 1 0 0 27° 
Saint-Maurice, . ...Duplessis Lord............ Duplessis......... 1 0 0 0 "no 
Sheflord. ....,..... Savaria Brassard. ..... Brassard ...,..... 0 1 0 0 17°] 
Sovlange.......... Duckett ...Bourbonnais ,..., 0 0 1 0 10 
Standstead...,,... Baldwin  Lovell....,,.., Baldwin,......... 1 0 0 0 14 
Témiscouata ...... Deschènes Pelletier. .......Deschônes ,....., 1 0 0 0 24 
Terrebonne . .. .…..Nantel sd ds ob es Nantel.....,...., 1 0 (] 0 s12 
Trois-Rivières... Olivier Tureotte | Turcotte,.. (2 0 1 o 16 
po eve Lapointe Lalonde, ......,.Lapointe,,,....,, 1 0 (1 0 200 
Verchères, .,.. .... Bernard Laussier ....,,... Laussier,.......... 0 1 0 0 #2 
EPETEET Lemire Gladu,.........Gladu,,,,,,.,.,., © 1 0 0 24 

® #35 : 

H : 

Note—Les candidats élus, suivants qu'ils sont conservateurs, libéraux, natio 


naux Ou indépendant, sont marqués 1, 
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SAINT-BONIFACE, MAN, 
———0:0:0 


VA les commandes toujours 
croissantes qui nous sont faites,” 
nous avons cru, cette an 4 
devoir augmenter nosimporta» 
tions. 


Tout en remerciant nos amis 
et le public eh général de l'en 
couragement qu'ils ont bien 
voulu nous donner par le passé, 4 
nous croyons devoir à l'occa- « 
sion de la nouvelle saison et 
de notre grande variété de 
Marchandises, encore solliciter 
d'eux une visite. 
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LISTE DES PRIX : 


Habillements sur Commandes, 


En Tweed Halifax, tout laine... 
En Serge Bleue, tout laine 
En Tweed Canadien …....... ss 
En Tweed Anglais 
En Tweed Français 
Eu Tweed Ecossais. ......... sous 
En Serge Noire, tout laine... 
En « très-fine ........ Pa 
En Serge Française Noire (extra) … 

Nous avons en mains une ligne s 
D'HABILLEMENTS POUR ENFA 


LE 


PANTALONS. 


En Tweed Halifax ......., ss ss 
En Serge Bleue ….,.... ......... 
En Tweed Cana.lien …................. 
En Tweed Anglais ….............. « 
En Tweed Ecossais ...…... ......... 
En Tweed Français …............ 
En « (extra)... 


CETPPPPETE ZT 


COEPELIN TEE 


COEEPPTETETIT ET TT) 


iale 
T8. 


0000000000000000000000 


Hardes-Faites. 


Pour un Habillement 

En Cotonnade........ mu ss ose 
En Tweed Halifax, tout laine . 
En Serge Bleue, tout laine ….… 
En Tweed Canadien... sus. ve 


En Serge Noire Extra... ........ e 


PANTALONS. 


En Cotonnade ..…… ges 0 0560800 
En Tweed Halifax ...... su sos 


En Tweed Anglais... puis 
En Tweed Ecossais .............. 


CHEMISES BLANCHES et de COU-+ 
LEURS des mieux assorties. 


Notre assortiment de CORPS et CALB- 
CONS en Laine, Cachemire, Mérinos et 
Coton, est au complet. 


BONS CHAUSSONS en COTON CANA: 
DIEN, 60 cents la oz. 


Nous vendons nos CHAPEAUX à 15 
pour cent meilleur marché q ‘ailleurs. 


ARTICLES DE TOILETTE. Nous 
avons conslamment en mains un assorti- 
ment complet d'Articles de Toilette, tels 
que Boutons pour Chemises, Epinglettes, 
Parfums, etc, 


——0:0:0— 


Toute Marchandise Achetée à la 
Verge à ce sera Taillée 
Gratis. 


Den. LÉ 


ae « 
+ See — 
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PERSONNEL. 


Le Rév. Père Magnan, O. M. 1. 
arrivé ces jours derniers, est parti 
pour Qu'Appelle où il devra exercer 
le ministère. 


Madame S. A. D. Bertrand est de 
retour de la province de Qrébec. 

Son Honneur le Juge Dubuc est 
allé samedi à Port-Arthur pour ren- 
contrer Madame Dubuc qui revenue 
lundi d’une promenade de quelques 
semaines en province de Québec. 


M. Roger Marion est revenu hier 
du Lac-des-Chèênes. 


a —— — — — 
CHOSES ET AUTRES. 


—Le trafic du thé, par voie du Pacifique 
Canadien, a considérablement augmenté 
depuis quelque temps. 

Les statistiques de la dernière saison an- 
noncent les résultats suivants : 12,496,187 
livres de thé ont été importées, viâ San 
Francisco et 7,592,042 par le Canal ée 
Suez. 

Par le Pacifique Canadien, les consigna- 
tions suivantes sont déjà arrivé par les 
vaisseaux : 


W B Flint.....…...........….. 1,240,753 livres 
ie P Stafford …............1,658,074 
DPOZR 0 sooosssss recvoese 529,206 ‘ 
3,428,033 
A arriver. 
Carrie Delop .…..... ......... 1,800,000 livres 
Belgit rs... sos roccooo.e sos 960 000 ‘‘ 
BRU PR... ess... soc. 1,100.000 
Sept autres vaisseaux +... 1,000,000  “: 
pr Lo 
Total de la saison ............ 7,878,033 


—Le chiffre des faillites pour le trimestre 
expiré le 30 septembre, d’après lrs rap- 
ports de Dun et Cie, est de 258. Il était 
de 254 pour le trimestre correspondant de 
1884. 11 implique un passif total de $l,- 
921,000 en 1886 contre $1,011,000 en 1835. 

Pour les neuf mois, le chiffre des fail- 
lites en 1886 est de 957 contre %4 pour la 
même période en 1885. 1 

La passif total est de $7,423, 
contre $7,572,000 en 1886. 


0 en 1886, 


—L'âge de quelques-uns des hommes 
politiques du jour. Sir John McDonald, 
77 ans, Sir Hector Langevin, 60 ans; 
l’hon. J. A. Chapleau, 46 ans; l’hon. W. 
Laurier, 45 ans; M. C.J. Coursol, M,P. 
67 ans, d. J. Curran, M. P., 42 ans, l'hon. 
Sir Charles Tupoer, 65 ans ; Sir Léonard 
Tilley, 68; l’hon. J. J. Ross, 56 ans; l’hon 
Ls Archambault, 59 ans ; l'hon. Lynch, 41 
ans ; l'hon. E. #. Flynn, 39 ans; l'hon. G. 
Joly, 57 ans ; l'hon. Ls Beaubien, 49 ans; 
l'hon. H. Mercier, 49 ans. 


—Le steamer Alert est revenu de son 
voyage à la Baie d'Hudson, et a remené 
les fonctionnaires du gouvernement qui 
ont passé les deux dernières années dans 
cette région à faire des observations pour 
savoir si la navigation jusqu'en Europe 
était possible, en été, par cette voie. Le 
capitaine Gordon dit que la débâcle de la 
glace dans la baie et dans le détroit a eu 
lieu beaucoup plus à bonne heure cette 
année qu'a l'ordinaire. Le temps, durant 
l'automne, à été plus agréable. Son ex- 
périence l'a convaincu que la navigation y 
est possible durant 4 mois ou 4 mois et 
demi de l’année, 


—Que les fervents disciples de Gam. 
brinus se rassurent, la fabrication actuelle 
de la bière les empêchera de se trouver 
dans la triste situation des malheureux 
oiseaux atteints de la pépie. 

Les 61,732 brasseries qui existent en 
Europe ont fourni l’année dernière, 130 
millions d'hectolitres. l'Angleterre est en 
tête de la liste avec 27,050 brasseries , l’Al- 
lemagne vient ensuite, 25,980 ; puis la 
France avec 3,005 ; l'Autriche, 2,250 ; la 
Belgique, 1,319; l'Italie, 652 : les Pays- 
Bas, 600 ; la Norvège, 400 ; la Russie, 
343 ; et la Suisse, 324. 

Ces trente millions d'hectolitres corres- 
pordent à cinquante deux milliards de 
bocks ! lesquels, vendus à raison de trente 
centimes, représenteraient un encaisse- 


ment de { milliard cinq cent soixante 
C'est assez coquet. 


millions de francs. 


—L'ordre de préséances des dignitaires 
d'Etat, au Canada, est comme suit : 

1. Le gouverneur-général ou l’adminis- 
trateur. 

2. Le commandant des troupes de Sa 
Majesté, général ou amiral. 

3. Le lieutenant-gouverneur d'Ontario. 

4. Le lieutenant-gouverneur de Québec. 

5. Le lieutenant-gouverneur de la Nou- 
velle-Ecosse. 

6. Le lieutenant-gouverneur du Nou- 
veau-Brunwick. 

7. Les archevêques et évêques, selon 
leur ancienneté, 

9. L'orateur ou président du Sénat, 

10. Les juges en chef des Cours de Jus- 
tice. 

11. Les membres du Conseil Privé et non 
du Cabinet, 

12. Les officiers-généraux et les officiers- 
amiraux des armées de terre et de mer. 

13. Les colonels-commandants. 

14. Les membres du Sénat. 

15. L'orateur ow président de la Cham- 
bre des Communes. 

16. Les juges puisnés des cours de jus- 
tice, selon leur ancienneté. 

17. Les membres de la 
Communes. 

18. Les membres du conseil exécutif 
provincial. 

19. L'orateur ou président du conseil 
législaif. 

20. Membres du conseil législatif. 

21. L’orateur ou président de l’assem- 
blée législatif, 

22. Les membres de l'assemblée légis- 
lative. 


Chambre des 


—Le rapport annuel des commissaires 
du hâvre de Montréal au gouvernement du 
Canada pour l’année 1885 vient d'être pu- 
blié par le ministre de la marine et des 
pêcheries. On y trouve entre es, les 
renseignements qui suivent : é 

Les dépens s totales s'élèvent à $586,- 
831 et les revenus à $764, 138: surplus 
$177, 307. 


Les revenus se composent de $186,000, 
perçues par li douane, de $38,768, pro- 
duites du trafic local ; de $8530,000 reçues 
du gouvernement fédéral, et de $9,500 
provenant de sources diverses, 

Au compte des dépenses on remarque 
les items suivants : iinlérêt au gouverne- 
ment fédéral, $81,000,; intérêt sur la 
dette du hâvre $116.000 ; améliorations 
$42,000 ; creusement du port $40,000 ; 
travaux du nouveau chenal, $154,000 etc. 

En 1884, les revenus du hâvre étaient de 
quelques milles mille piastres plus consi- 
dérables, le trafic local étant moindre et le 
trafic des vaisseaux allant à l'étranger 
plus fort. 

Les résultats de 1885 sont donc satis- 
faisants si l’on considère que les droits sur 
le grain ont été réduits de moitié pour la 
saison, et en outre, que les améliorations 
faites au canal Lachine y facilitent beau- 
coup le chargement et le décha:gement 
des vaisseaux privant ainsi la commis- 


sion du sa de revenus assez élevés. 
#1 NAISSANCES 


—A Winnipeg, le 18 courant, Madame 
Jean-Baptiste Desautels, une fille. 
2 RAR ER A 


—A Winnipeg, le 18 courant, à l’âge de 
5 ans, Edouard-Henri, enfant de M. Peter 
Harkness. 


—En cette ville, le 18 courant, à l’âge de 
6 ans, Joséphine, enfant de M. Frs. Du- 
chirme. 
RMC AR Ne LS 


Ux Conseiz Aux MÈREs.—Etes-vous trou- 
blees l1 nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfänts. Son etfet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet, Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 


mnue l’enflammation et donne de la rorce et | 


de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lun.13.5.86. 


Chronique Locale. 


—On dit que la banque British 
North America ouvrira une succur- 
sale à Winnipeg. 


—Les nouvelles lampes électri- 
ques qui éclairent Winnipeg dequis 
samedi, sont supérieures aux an- 
cieunes. 


—Une cheminée en fen à l’orphe- 
liuat des RR.SS. de la Charité, fit 
faire à la brigade de secours une 
course heureusement inutile, mardi. 


—Le bazar de l'église Sainte-Ma. 
rie s'ouvrira le 25 de ce mois, dans 
Trinity Hall, avenue du Portage, 
Wivuipeg, et durera jusqu'au 30 
inclusivement. 


—La vente des lots de la munici-| 


palité de Saint-Francois-Xavier pour 
arrérages de taxes se fera le 29 octo- 
bre courant, aux salles d’encan de 
Scoones & Cie, à Winnipeg. 


—Les examens d'admission a 
service civil du Canada commence- 
ront à Winnipeg, le 9 novembre 
prochain. Les demaudes d’admis- 
sion devront être faites avant lundi, 
le 25 du mois courant. 


—Le Club de Raquettes Le Voya- 
geur devra se réunir la semaine pro- 
chaine pour recevoir le rapport du 
secrétaire-trésorier et faire ies pré- 
paratifs nécessaires à l'élection des 
officiers qui doit avoir lieu d’après la 
constitution du club, dans la pre- 
mière semaine de novembre de 
chaque année. 


—Sur la demande qui lui en a 
été faite, Son Honneur le Maire 
Bernier présidera une assemblée 
pubiique des citoyens de la ville la- 
quelle sera tenue demain soir à 7.00 
heures, à lhôtel de ville. L'objet 
de l'assemblée est d’offrir aux di- 
recteurs de la société de Construc- 
tion de Saint-Boniface l’occasion 
d’expliquer le but pour lequel cette 
société a été fondée. 


—Un comité spécial nommé par 
le conseil de ville pour examiner le 
pont sur la coulée de l'hôpital fera 
rapport, paraît:1l, sur la nécessité 
qu'il y au'ait de le réparer sans dé- 
lai. L'on suppose qu’en vue de l’ou- 
verture prochaine de l'avenue Ta- 
ché, dans cette partie de la ville. 
que ce pont sera défait et un autre 
construit à l’endroit où la coulée 
traverse l’avenue Taché. 


—La verte des lots de la munici- 
palité de Cartier 2. eu lieu lundi. Le 
montant des arrérages de taxes sur 
la liste étaient de 81,403,81 et la 
vente a réalisé la somme de $81,211.- 
40. 

Celle de la municipalité de Mont- 
calm s'est faite hier et a rapporté 
82,706.20 sur un total d'arrérages 
annoncés de $4,194.79 


—Demande de lettres patentes a 
été faite à la Législature pour l'in- 
corporation de la * Compagnie du 
Chemin de Fer de Winnipeg, Saint- 
Boniface et Carillon,” pour la cons- 
truction d’une voie ferrée à partir 
de Winnipeg jusqu’à certain en- 
droit dans la partie est du comté de 
Caillon. Le chemin projeté aura 
environ 100 milles de long. Au 
nombre des personnes qui deman- 
dent l’incorporation sont MM. F.H 
Brydges, H. M. Howell, W.R. Ba- 
ker, W. L. Boyle, W. R. Allan et J. 
E. P. Prendergast. 


—[l ne sera pas sans intérêt pour 
nos lecteurs d’avoir une idée des 
taxes que certains contribuables 
paient à Winnipeg. Les noms que 
nous donnons ci-après apparaissent, 
entre autres, dans un des derniers 
numéros du Manitoban : 

Cie de la Baie d'Hulson 
Sénateur Schultz.......…. 
Alex Logan ……..............…. ......., ” 


4 .00 
Succession McDermott .. 3,000.00 
J. H. Ashdown...... ......... … …..— 2,100.00 
Thibeaudeau & Frère …..........…..  1,000.00 
Col. Mulligan..........…. 1,000.00 
J. A. Richard... ae Fac sosesonse 594.00 
P. Guilmette … ........ .............. 580.00 
O. MOnCha MP... se rss ee 540.00 
Bertrand & Chevrier..…....…....... 460.00 
J. A. Moore & Cie... ...... ...... 430.00 
Banque des Marchands... 600.00 


LE MANITOBA 
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Saint-Jean-Baptiste, 


16 Oetobre—Hier a eu lieu à 
l'hôtel Parenteau une assemblée 
d’un bon nombre des citoyens des 
différentes loca:ités de la division 
électorale de Morris dans le but de 
fonder une société d'agriculture 
unique pour toute la division élec- 
torale, et devant succéder aux deux 
sociétés déjà existiutes sous les 
noms de Morris No. 1 et Morris 
No. 2. 

MM. J. O. Généreux, M.D. et A.F. 
Martin furent élus respectivement 
président et secrétaire de l’as- 
semblée. 

On procéda à inscrire les noms 
des membres et à recevoir les sous- 
criptions. Quatre-vingt-onze uoms 
furent inscrits. 

Les membres choisirent ensuite 
parmi eux au scrutin dix directeurs 
et un auditeur ; le dépouillement du 
scrutin donna le résultat suivant : 
Directeurs, MM J. S. Collum, A. 
Beaub en, P. Parenteau, J.S. Camp- 
bell, T. Thibault, E. Marion, J. B. 
Fillion, Alf. Dozois, D. Fraser, et J. 
S. Ireland. Auditeur J. O. Géné- 
reux, MD. 

Les directeurs s’assemblèrent le 
même jour et élurent leurs officiers 
comme suit: Président, J. S. Col- 
lum ; fer Vice-Président, P. Paren- 
teau ; 2nd Vice-Président, J. S. 
Ireland Secrétäire-Trésorier, A. 
Beaubien ; 2nd Auditeur, Dr R F. 
McTavish. 

Les directeurs décidèrent que 
Saint-Jean-Baptiste serait l'endroit 
choisi pour tenir l'exposition agri- 
cole en 1887. 


—Les expositions tenues récem- 
ment à Mortiis et à Gauthier ont eu 
un bon succès. 


—Les cultivateurs achèvent de 
vendre leur blé; depuis trois se- 
naines un bon nombre de milliers 
de minots ont été transportés aux 
élévateurs ; les prix ne sout pas 
élevés. 


Saint-Alphonse, Montagne de Pembina, 


9 octobre—Le feu de prairie vient 
de faire ses ravages au milieu de 
nous. Plus de vingt-ciuq familles 
ont subi des pertes relativement 
très-considérables. C'est une rude 
épreuve pour les paroissiens de 
Saint-Alphonse. Plusieurs person- 
nes devront s'éloigner d'ici afin de 
se procurer les moyens de subsis- 
tance. Où iro2t-elles ? Probablement 
elles se dirigeront ju côté des Etats- 
Unis, à moins que l’on ne reçoive 
quelque secours du gouveraiement. 

Nos voisins anglais et irlandais 
n'ont pas été moins éprouvés que 
nous. On dit qu'ils se proposent de 
demander du secours *ju gouverne- 
ment en faveur des victimes de cette 
immense incendie. Puissent-ils ré- 
ussir. 


Lac-des-Chênes. 


16 Octobre —Les élections vont 
leur train. Nos adversaires c'est- 
à-dire ceux qui supportent le candi 
dat de l'opposition, combattent avec 
énergie ; de notre côté, nous luttons 
avec courage el succès. Nous avons 
avec nous la masse qui comprend 
que le gouvernement actuel a tou- 
jours travaillé pour le plus grand 
bien de la province, qui sait appré- 
cier ce qui a été fait pour rendre 
notre pays aussi prospère et en faire 
bientôt une des premiers de la con- 
fédération. 

Eucore dernièrement, ue vient-il 
pas d'assurer la construction du che- 
min de fer de la Baie d'Hudson en 
faisant les conditions les plus libé- 
rales à la compagnie qui doit le con- 
struire? Ce sont là des faits que ne 
doivent point oublier les électeurs, 
et ils ne sauraient mieux recon- 
naître ces services éminents qu'en 
élisant les candidats amis de l'admi- 
nistration actuelle. 

Pour ce qui est de notre comté, 
celui de Dennis, nous avous la 
ferme confiance que le candijat du 
gouvernement sera élu à une forte 
majorité. 


—Les feux de prairie, dans les 
environs, ont exercé de grands ra- 
vages. 


…—Par une coupure qu'il s’est fait 
à un pied, M. Aldéric Charland, 
notre siimé conciloyen, sera rele- 


nu à la maison pour quelques jours. 
En 


UN GRAND 


Ë = Ua 


AU PROFIT DE 


L'ÉGLISE STE. MARIE 


WAiNNIPEG 


Sous le patronage distingué de Sa Grandeur 
L'ARCHE V ÊQUE de Saint-Boniface, 


—AURA LIEU DANS LA— 


TRINITY HALL 


— SUR — 


l'Avenue du Portage 


WINNIPEG. 


CE BAZAR S'OUVRIRA 
Lundi, le 25 Octobre 


et se continuera jusqu'au 


SAMEDI, le 30 OCTOBRE. 


Des rafraichissements seront servis cha- 
que jour de midi à 2.30 p.m. et de 6 h. à 
8.30 p.m. 

Les différentes tables sont sous la direc- 
tion des Dames dont lesnoms suivent : 

Table des Rafraichissements— Mesdames 
Cosgrave, Livingston, Balsillie et Melles 
Green. 


Tables de Goût et Fantaisie. 


1, Table Ste. Marie — Mesdames F. 
Quigley, N. Bawlif, D. Smith et Jos. Carey. 


2 Table St. Joseph—Mesdames Mon- 
champ, Savage, Guilmette et Soucisse. 


Tous les soirs, il y aura musique instru- 
mentale et vocale rendue par le meilieur 
talent musical de Winnipeg. 
2i 21,10,86 


THOS. W. TAYLOR 
Relieur et Manufacturier 
De Livres Blancs, 
13, RUE OWEN 


Porte voisine do l'imprimerie du Times. 
WINNIPEG, Man. 


9,3:8 1a 
Dr J. H. 0. LAMBERT, 


MÉDECIN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 
Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Carillon. 

Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


N'oubliez pas l'Endroit ! 


CHEZ 


NME GENTES & UE 


Vous pouvez avoir 20 Ibs de beau 
Sucre pour $1.00 en achetant 5 Ibs 
de bon Thé Noir ou vert à 50 cts la 
hvre. 


Vous pouvez avoir 10 1bs de Suëre 
pour 50 cts en achetant 3 Ibs de Thé 
Vert ou noir à 50 cts la livre. 


C'est là aussi que vous pouvez 
avoir 5 barres de Savon Impérial 
pour 25 cts. 


Nulle part ailleurs vous pouvez 
avoir la 


Fleur Patent Process pour 82 4) 


“Strong Baker w 2.00 
” XLR AE 27 
“_ Superfine “100 


F. GENTES & CIE, 
Bloc LaRivère, 
Aswenue Taché, 


Ù Saint-Boniface. 
3m14,10,86 CS 


> 5 lbs de Thé du 
Japon, de qualité 
supérieure, feuille | 
naturelle, pour 81.00. 


WW 4 lbs de Thé 

| Noir, qualité supé- | 
rieure, pour $1.00. 
| 


120 Ibs de Sucre Blanc 
| _ pour 81.00 à ceux 
qui achèteront 5 1bs 
de Thé à 50 cts la 


livre. 


Nous parlons le fran- | 
| sais. | 
| J. G. MILLS & CIE, 
| Marchands de Thés, 
| 368 rue Principale, 
| Winnipeg. 


|1a 10,6,86 


AVIS. 


Avis est par le présent donné qu'un 
lement pour prélever la somme de trois 

mille prastres par l'émission de débentures 
dans le but d'aider à la construction d'un 
Moulin à Farine et d'une Beurrerie, a été 
soumis au conseil de la municipalité de 
DeSalaberry, et que le vote des contribua 
bles ayant le droit de voter sur tel règle- 
ment sera pris le troisième jour de novem- 
bre prochain, aux lieux indiqués ci-des- 
sous :— 

Quanrien No. 1t—Dans la maison de M. 
Martin Jérôme ; 

QuanrTikn No. 2—Dans la salle du con- 
seil municipal, dans la bâtisse de comté ; 

Quanrien No. 3—Dans la maison de M. 


Joseph Gladu. 
Le dit règlement décrète que les dites 
débentures seront émises le terme de 


cinq ans, à compter de émission, et 
deviendront dues et échues à l'expirat 
de ce temps, et que les ts sui- 
vants seront faits sur 
sables de la municipalité : 
lo. Pour couvrir tel intérêt, la summe de 
deux cent dix piastres, annuellement ; 

20, Pour établir un fonds d'amortisse- 
ment : pour la ière année, deux cents 
piastres ; pour la seconde année, trois cent 
cinquante piastres ; pour la troisième an- 
née, six cents piastres ; pour la quatrième 
année, huit cent cinquante piastres ; pour 
la cinquième et dernière année, mille 


piastres. 
L'actif de la municipalité de DeSalaberry 
est de $6,175.25, et son passif de $2,111.25. 
Le montant total de l'évaluation, d'a 
le dernier rôle révisé, est de $515,375.00. 
Le dit règlement est conservé de record 
el t'être vu dans le bureau du soussi- 
gné jusqu'au jour de la votation, 
Daté à Saint-Pierre, ce 5 octobre A.D., 


1886. 
L. M P, NOEL, 
Sec.-Trésorier, 
4ins 7 10 86 


This Kagraring represents tbe Lunes in à eemithy 


BAUME D’ALLEN 


REMÊDE CONTRE LA 
Con , ta Toux, 
le Rhume, l’Asthme, le Oroup 
Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons, 

I1 guérit la Consomption, quand tous les 
vutres Remèdes ont échoué, 
Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades, par tous ceux en un mot 
qui en ont lait usage. 

Il n'a jamais échoué dans son action, 

Il n'a pas d'égal comme ex nt. 

Il ne saurait faire de mal même au plus 
faible enfant. 

I] ne contient pas d'@pium. 
Chaque Boutstile porte | irections. 
En vente chez tous les Pharmaciens, 

6f 83, la 


TÜURNER & BLEAU, 
IMPORTATEURS de QUINCAILLERIES et FERRONNERIES, 


Coin des Avenues Taché et Provencher, 
SAINT-RONIFACE. 


A cet établissement l’on est assuré de toujours trouver un assortiment des plus complets et À des prix défiant toute coneur 


rence. Entr'autres articles, les cultivateurs sont spécialement invités à venir acheter du FIL DE FE 


importés de Montréal. et qui sera vendu à des prix très-réduits,. 


La célèbre PONDEUSE DE SYLVESTRE est aussi en vente chez TURNEH & BLEAU. Cette 
efficace pour empêcher les œufs d'être mangés par les poules, les rats et les chats. 


BARELÉ, directement 


invention est des plus 


Et en outre de avantages susdits, les œufs 


sont conservés frais et propres par cette pondeuse, et les couvées rapporteront cinquante pour cent de plus. 


HUILES ET PEINTURES. 
Huiles pour machines, Huiles de Lin, et Térébentine, Huile de Ricin (Castor Où). Veruis pour meubles et Voitures, 


Huile de Charbon. 


PEINTURES ! PEINTURES! UNE GRANDE VARIETE! 


Le meilleur choix de Faience et Porcelaines. 


Visitez cet établissement. 


Coutellerie de tous Prix! 


TURNER & BLEAU, 


lan 15 4 86 


ALLEZ AU MEILLEUR MAR 


L 2 


CHE 


Coin des Avenues Tache et Provencher, St Boniface, Man. 


— ÇCrez 
+ 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, 


_VERIGE 


! 


CHAUSSURES, Etc., Etc. : 


D’AUTEUT 


IMPORTATEURS DE / 


L’assortiment est maintenant au complet: $35.000 de Nouvelles Marchandises 
d'Automne et d'Hiver sont ouvertes et seront vendues a des prix defiant toute concurrence. 


UNE VISITE EST SOLLICITEE. 


N.B.—Le Département de Chaussures est à l’Enseigne de la Botte d'Or. 


f 
( 


VERGE & D'AUTEUIL, 


Avenue Provencher, 


St. 


Boniface, 


MADAME BLAIS, 
MODISTE. 


ES RUES TACHÉ ET DUMOU- 
, ST. BONIFACE, MAN. 


COIN 
LI 


Stoffes à robes en grande variété. 


Toute étoffe achetée chez Madame Blais 
sera laillée gratis, sur demande, 
Ouvrages faits à bas prix. 
Une visite est sollicitée, 


__lan 15 4 86. 


Soumission l'obtention d'une li- 
cence pour la coupe du bois sur les 
terres de la ce, dans le dis- 

trict d’Alberta, T. du N-0. 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
a'lressées au soussigné et marquées ‘ Sou- 
mission pour limite de bois,’ seront reçues 
à ce bureau jusqu'à midi, samedi, ke 23 
octobre prochain pour une limite de bois, 
cinq milles carres, située sur la rivière 
Cascade, tributaire de la rivière Tête du 
Diable, dans le township 27, rangs 11 et 
12, ouest du 5ème méridien, dans le district 
d'Alberta. 

Des plans montrant la position approxi- 
matize de cette limite, en même temps que 
les conditions auxquelles elle sera licenciée 
et les formules de soumissions, peuvent 
être obtenues à ce Département, ou au 
Bureau des Terres de la Couronne à Win- 
nipeg. 

A. M. BURGESS, 
Député Ministre de l'Intérieur. 
_3ins.30.9.86. 


(4 Soumission pour Limites de Bois dans 
Hi les Territoires du Nord-Ouest. 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adresges au soussigné et marquées ‘: Sou- 
missioys pour permis de couper du bois,” 
ont Vans a ce bureau usqu'à midi, 
LUNDSB le ler novembre prochain, pour 
permis de couper du bois à partir de cette 
date jusqu’au ler octobre 1887, sur des 
Limites situées sur la ligne du Chemin de 
fer du Pacitique, à l’est du rang huit, est 
du méridien principal, dans la province de 
Manitoba. 

Des plans montrant la position approxi- 
mative de ces limites, en mème temps que 
les conditions auxquelles elles seront 
licenciées peuvent être obtenues au Bureau 
des Terres de la Couronne à Winnipeg. 


A. M. BURGESS, 
Député Ministre de l'Intérieur. 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 21 Septembre 1886. 
3ins.30 9.86. 
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CONTRATS DELA MALLE. 


DES SOUMISSIONS  CACHETÉES 
adressées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 19 novembre 1886, pour le trans- 
port des Malles de Sa Majesté, sur un con- 
trat offert pour quatre ans, une fois par 
semaine, aller et retour, entre 


MOOSOMIN ET REDPATH, 


à compter du premier janvier prochain. 

Distance calculée 41 milles. 

Le transport devra se faire dans une 
voiture double convenable vid Hillburn et 
Rocanville (ainsi que Dongola, si établi.) 
Les malles devront laisser Moosomin tous 
les lundis à 6.00 h'ures, a.m., pour arriver 
à Redpath à 5.00 heures p.m. Laisseront 
Reupath tous les mardis à 8.00 heures, a.m., 
pour arriver à Moosomin à 7.00 heures, 
p.m. 

Ou s’il convient mieux aux soumission- 
paires : 

Les malles laisseront Redpath tous les 
jeudis à 7.00 heures, a.m., pour arriver à 
Mocsomin à 6.00 heures, p.m. L'’aisseront 
Moosomin tous les vendrelis à 7.00 heures, 
a.m., pour arriver à Redpath à 6.00 heures, 
p.m. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat off t peuvent être vus et des 
formules de soumissions obtenues au bu- 
reaux de poste de Moosomin, Hillburn, 
Rocanville-ét Redpath et à ce bureau. 


W. W. MLEOD, 
Inspecteur des B. de Postes. 
, _ Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 
\ Poste, Winnipeg, 18 septembre 1886. 
: 3ins. 23.9.86. 
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CONTRAT DE LA MALLE. 


DES SOUMISSIONS  CACHETÉES 
adressées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 19 novembre 1886, pour le trans- 
port des malles de Sa Majesté, sur contrat 

| offert pour quatre ans, upe fois par semaine, 
h aller et retour, entre 


née a ET LA STATION DE 
HITEWOOD, 


à partir du prémier janvier prochain. 

Distance calculée 100 milles. 

Le transport devra se faire dans une voi- 
ture double convenable vid Yorkton, 
Armstrong's Lake, Crescent Lake, Broad- 
view, Kinbrae, Sumner, Esterhazet Forest 
Farm. 

Les mal.es devront laisser Wallace tous 
les lundis à 9.00 heures, a.m., pour arriver 
à la Station de Whitewood tous les mercre- 
dis à 3.00 p.m. Laisseront la Station de 
Whitewood tous les jeudis à 8.00 heures, 
a.m., pour arriver à Wallace tous l:s 
samedis à 2.00 heures p.m, 

Ou s’il convient mieux aux soumission- 
maires : 

Les malles laisseront la Station de White- 
wood tousdesdundis à 800 heures, a.m. 
. arriver à Wallace tous les mercredis 

2.00 heures, p.m. Laisseront Wallace 
tous les jeudis à 9.66 heures, a.m., et arri- 
veront à la Station de Whitewood tous les 
samelis à 3.00 heures, p.m. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
des contrats offerts, peuvent être vus, et 
des formules de soumissions obtenues aux 
bureaux de poste sus-mentionné et à ce 
bureau. 


W. W.McLEOD, 
Inspecteut des B. de Poste. 
Bureau de l'Inspecteur ‘des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 18 septembre 1886. 
3ins.23.9.86. 


LNTERIE NATIONALE 


| 
| 


M. le CURE A. LABELLE 
| 


LE MANITOBA. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


EE ——— ——— 


 PILULES HI 


ONCUENT HOLLOWAY. 
En LES PILULES 

ifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
dissle de PESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infuillible ur les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR. LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


— DE — 


| 
| 
| 
| 


VALEUR DES LOTS 
| Première Série -  $50,000.00 
GROS LOT, $10,000 
| Deuxième Série -  $10,000 00! 
| GROS LOT, $2,800 


(GRAND TIRAGE FINAL 


— DES — 


LE 


DE CETTE LOTERIE 
Le 10 Novembre Prochain 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 94., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsitication. 


| 
| 
| 


Les Gros Lots seront tirés. 
HATEZ-VOUS D'ACHETER YOS BILLETS ! 


PERSONNES ATTEINTES 


de l’usage de la célèbre ceinture voitaïque 
du Dr. Dye avec l'application du suspen- 
soire électrique, pour le. soulagement ra- 
pide et la guérison permanente de la débi- 
lilé nerveuse, perte de vitalité de force el 
de toutes sortes de douleurs. 
plusieurs autres maladies. 
un recouvrement complet de santé, de vi- 
gueur et de force, 
que. 
chure illustrée sous enveloppe cachetée, 
en s'adressant à VOLTAIC BELT CO. 
MarsHazz, Micu. 


(Membres de la Société des Ingénieurs de 


204, Dearborn St.— Office 71 


COUT DU BILLET : 


Premiere Serie.…...………..….$1.00 
| Deuxieme Serie... 25 cts 


AVIS. 
N. D. McDONALD & Cie., 


(Ci-devant de la Compagnie 
American Plumbing Co.) 


viennent d'ouvrir une place d'affaire, au 


No. 225 Rue Principale 


VIS-A-VIS LA RUE SAINTE- 
MARIE, WINNIPEG, 


où ils s’occuperont de tout ouvrage en 


PLOMB ET D'APPAREIL DE CHAUF-: 
FAGE A LA VAPEUR 


Pour obtenir des billets, s'adresser 
soit en personne. soit par lettre enre- 
|gistrées, à LANGEVIN & GAREAU, 
Saint-Boniface. Envoyez 5 cts pour 
port et enrégistrement de l'envoi des | 
billets. (Etats-Unis, 8 cts). 


1133334333 


DE DEBILITE NERVEUSE. 


Ils sont prêts à recevoir et exécuter tous 
contrats et commandes qu'on voudra leur 
confier, tel que posage d'appareil de chauf- 
fage à eau chaude et à vapeur, tuyaux à 
gaz, ouvrage de glombier, etc. 


On ascorde un essai loyal de trente jours 


Ouvriers de première classe pour tous 
les ouvrages. 


Un assortiment considérable de 


Tuyaux, Objets en Cuivre, etc. 
toujours en main. 


M. McDONALD a posé des appareils de 
chauffage dans plusieurs des bâtisses les 
plus considérables de la Province et ils 
fonctionnent tous parfaitement. 

Toujours à vendre aussi, et ceci s’adres- 
ser plus particulièrement aux cultivateurs, 


POMPES A BRAS ET POMPES 
A DOUBLE ACTION. 


Une visite est sollicitée. 
1m. 10. 6. 86. 


La Consomption 
POSITIVEMENT GUÉRIE. 


Toutes personnes atteintes de cette ma- 
ladie désirant et être guéries devraient es- 
sayer LES CELEBRES POUDRES DU 
DR KISSNER CONTRE LA CONSOMP 
TION. Ces poudres sont la seu!e prépara 
tion counue qui guérisse la Consomption et 
toutes les maladies de la GORGE et des 
POUMONS : à la vérité, par la confiance 
que noue avons en elles, et aussi pour vous 
convaincre qu’il n’y a pae de blagna, nous 
enverrons à tout patient, par la malle, 
franc de port, une boite gratis. 

Nous n’exigeous pas votre argent que 
vous ne soyez pieir-ment satisfaits de 
leurs pouvêirs curatifs. Si vous tenez à la 
vie ne différez pas d'essayer ces POU- 
DRES, vu qu’elles vous guérirant infail- 
liblement. 

Prix, pour une grande boite $3, ou 4 
boites pour $10, expédiées par tous les 
Etats-Unis ou le Canada, par la malle, sur 
reception de l'argent, ? -ressez, 

ASH & ROBBINS, 

n St., Brooklyn, N. Y 
2. LE 


Aussi pour 
On garantit 


On ne court aucun ris- 
On recevra franc de port une bro- 


6m. 141 86. 


BATES & PARE, 


l'Ouest.) 
SOLLICITEURS DE 


BREVETS D’'INVENTION, 
Caveats, Marques de Commerce, etc. 
‘“ Honoré 
Building,” Chicago, Illinois. 
Les seuls Français solliciteurs de brevets 
d'invention aux Etats-Unis. 
Informations gratis, — 
Correspondance sollicitée. 
Branches d’affaires à Washington, D.C., 
(622 F St., N. W., P.0. Boite 568.)}—Mont- 
real, Canada, 58 rue St. Jacques ;—San 
Francisco, Cal., 51 Beale St. 
3m. 5. 8. 86. 


* TPE LS = 
ECURIE DE LOUAGE. 


RUE DUMOULIN. 


En face de l'Hôtel Beauregard, 
Saint-Boniface. 


360 F 
28 Décemkre, | 


Crédit Foncier Franco- 
Canadien. 


Prêt sur Hypothèque pour cinq ou dix 
ans, sant fonds d'amortissement, et pour 
dix à vingt ans avec fonds d'amortisse- 
ment. Taux de l'intérêt: pas plus que 8 
par cent. 

Le Fonds d’Amortissement s'applique au 
paiement de la dette et porte intérêt com 
posé au taux payé par l’emprunteur. 

Ce mode offre autant d’avantages aux 
municipalités et aux arrondissements 
d’ecole, qu'il en offre aux particuliers. 

L'emprunteur peut payer sa dette quand 


M. Joseph Pélissier, propriétaire d’écurie 
de louage, de pension et de vente, 
donnera une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui lui 
seront confiés. 

Saint-Boniface, 2 avril, 1884. lan 2 3 84 


APPEL 


DELA CARTE 


L bon lui semble pourvu qu'il paie à la Com- 
SAINT-BONIFACE pagnie une indemnité de trois mois d'in- 
POUR LA térêt. 
La Compagnie n'a pas de sous-agents. 
CONSTRUCTION En s'adressant au soussigné, l’on peut 
se procurer des circulaires en Français ou 
D'UN en Anglais, qui donnent toutes les infor- 


mations requises. 
. ROYAL, AGENT, 
Bureaux—Royal & Prud'homme, 
Rue Principale, Winnipeg. 
no 23 10 84. 


Manufacture de Laine 
DE MANITOBA, 
A Suint-Boniface, Manitoba. 


LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d'in- 
former le public qu'ils sont et seront tou- 
jours prêts à remplir toute commande pour 
LAINE, ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGE en rouleaux et en 
pièce, 10 cents la livre. 

Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai, et aux prix les plus réduits. 

Les plus hauts prix du marché seront 
payés pour la laine. : 

L'on s’oceupera aussi à casser le grain, 
et ce, à meilleur marché qu'ailleurs. 


W. L. Tait & Cie. 


lan 10 12 85. 


AGENCED'IMMEUBLES 


CANADIENNE-FRANÇAISE 
DE MANÏIIOBA. 


Nouvel Hopital. 


Tout le monde sait que l'hôpital actuel 
est bien insuffisant. Presque tous les jours 
les Sœurs directrices de l'établissement, 
ont à refuser des malades qui sollicitent 
leur admission. Si les Sœurs avaient le 
moyen de construire l'édifice prujeté, elles 
s’eslimeraient très-heurenses d’en faire les 
frais seules et de ne rien dire, mais ne 
pouvant pas subvenir à cette dépense, elles 
osent se flatter qu'elles ne paraitront pas 
indiscrètes en sollicitant l’aide de leurs 
amis. 

Non-seulement l'édifice projeté est des- 
tiné au soin des malades, mais le besoin en 
est si urgent que de pressantes sollicita— 
tions ont pu seules déterminer les Sœurs à 
songer à celte constructien. 

Monseigneur T’Archevêque en ayant 
donné l'autorisation, un bazar pourrait être 
préparé. ou des listes de souscriptions 
ouvertes, pour aider à bâtir. 


Saint-Boniface, 19 Avril 1886. 


Avis aux Créanciers. 


Prenez avis que les Créanciers de Ur- 
bain Delorme, ci-devant de la Paroisse de 
Saint-François-Xavier, dans le comté de 
Marquette, cultivateur, qui mourut le ou 
vérs le 13-août 1886, auront à envoyer, le 
ou avant le 26ème jour d'octobre 1886, par 
la malle, frais de poste payés, à Beck & 
McPhillips, solliciteurs, No 344 rue-Princi< 
pale, Winnipeg, solliciteurs pour les éxé- 
cüieurs testämentaires du défunt, leurs 
noms, adresses et description. avec tout le 
détail de leurs réclamations, un état de 
leurs comptes et la nature des garanties de 
paiement dont ils sont les porteurs; s’ils en 
ont. 

Et prenez avis qu'après la date ci-dessus 
mentionnre, les dits exécuteurs seront 
libres de distribuer l'actif du dit testateur 
entre les parties qui y ont droit, ne prenant 
en considération qu: les réclamations qui 
auront été adressées aux dits exécuteurs. 


BECK & McPHILLIPS, 
Sollicitéurs pour les Exécuteurs. 
4in 16 9 86 


Le soussigné informe le public qu'il a 
plusieurs milliers d’acres de terre à vendre 


Boniface, Saint- Vital, Saint-Norbert, Saintes 

Agathe, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Pie, 
Saint-Joseph, Saint-Pierre, Saint-Malo, 
Sainte-Anne, Lorette, Saint-Charles, ete., 
etc., à des conditions t:ès-faciles et à es 
prix très-modérés, et de plus, qu'il se 
charge de vendre à commission les terres 
que l’on voudra lui confier: ‘ 


AUSSI PLUSIEURS TERRES A LOUER. 
LOTS DE VILLE À VENDRE. 
Correspondance sollicitée. 
J. LECOMTE, 
Saint-Boniface, Man. 
Boite No. 161, Saint-Boniface. 
jno 12 3 g6. 
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Tout L'EST 


Achetez vos BILLETS viâ la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


\. Paul, Minneapolis et Cicago! 


Les CHARS DE JOUR sont 
tres-confortables. 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 


@æ- PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE 
@œ WINNIPEG ARRIVERONT A CHICAGO eg 
PLUS À BUNNE HEURE QUE PAR 

AUCUNE AUTRE. #$ 


La voi? traverse la région Ce l'Ouest qui 
produit le Blé et le Maïs par excellence ; 
le paysage est incomparable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l'Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
gratis pour chaque billet. Taux des plus 
réduits. 

Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateürs des Agents des billets des lignes 
qui se raccordent avec L’'ALBERT LEA 
dans le Nord-Ouest, ou écrivez à 


JOE. A. McCONNELL, 

Agent des Passagers, 

Ou à Minneapolis, Minn. 
S. F. BOYD, 
Agent Général des Billets 
et des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 

jno 4,2,86 
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Poudre a Pate Victoria, 
Vendue par 
MM. F. LÉTUURNEAU et N. GERMAIN 
Epiciers, de Saint-Boniface. 


La plus Forte, la plus Pure, la plus 
Economique et la Meilleure sur le Marché. 

Boites de 8 et 16 onces ; 20c. et 35c. ; 

Plein poids. DEMANDKZ-LA À VOTRE Er1- 


CIER. 
C. H. GIRDLESTGNE, 
Propriétaire de Moulin pour Moudre les 
Epices et Manufacturier de Vinaigsre. 
la 18,3, 86 


GUILBAULT et LANTHIER 


BLOC ROYAL, 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE. 


MM. GUILBAUT & LANTHIER ont 
l'honneur d'informer leurs amis et le pu- 
blic en général qu'ils ont ouvert un éta- 
blissement de FERBLANTIER à l’ancienne 
place de M. G. Longpré, et loutes com- 
mandes qu’on voudra leur confier seront 
exécutées à des prix très-modérés et sous 
le plus court äélai. 


Couvertures en Fer Blanc, 
Tôle Galvanisée, 
Tôle Noire ; 


REPARATION DE TOUTE ESPECE, Etc. 


M. Lanthier s'occupera aussi de poser 
les apparëils de chauffage el exécutera tout 
ouvrage en plomb. 


Une visite est sollicitée, 
N'oubliez pas l'endroit : 


Güilbault et Eanthier, 


#“ BLOC ROYAL” 
Avenue Provencher., 


SAINT-BONIFACE. 
2m 16.9.86. 


dans le$ florissantes Parbisses de Saint- | ———— 


JAMES PERRAULT, 


TAILLEUR DE PIERRE, ENTREPRE- 
NEUR pe MONUMENTS FUNÊBRES, 
MAÇONNERIE, Erc. 


M. Perrault exécutera sous les plus 
courts délais tout ouvrage en pierre qu’on 
voudra bien lui confier. 


Adresse :—Avenue Taché, près de la 
résidence de M. W. L. Tait. 


Bureau de Poste, Boite 152, 
fan 17 12 85 Saint-Boniface, Man 


Chemin. de fer Canadien du Pipe 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu’à 
nouvel ordre, le service des convois se fera 
comine suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 

+ 615pm...…… 5 Winnipeg... f 8 10 a m 
11 55p m....Portage-du-Rat.…. 218 am 
6 10 a m.…...… Ignace + 740 pm 

+ 915am....…… Savanne..….… … 47%3pm 
Arrivée Départ 


1 00 pm...? Port-Arthur 3... +12 36 p m 


Allaut à l'Ouest. Allant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 
8 40 a m..… 2 Winnipeg 2... + 5 15 pm 
11 10 a m...Portage-la-Prærie. 235 pm 
+ 1 30 pin... Carberry..…..t11 45 a m 
315 pm. ……….Brandon..….…....…+ 9 15 a m 
4 45 p m.......… Virden.. ft 6 35 pm 
5 33 pm... Elkhorn 544am 
+ 6 40 pm... Moosomin...…. … f 4 35 a m 
+ 910pm....….. Broadview 210am 
1 30 a m ...… Qu’'Appelle.………. 11 10 pm 
340 am. ..…. Régina 9 30 pm 
t625amals 5 1 +7 30 pm 
6 6sami 14 } Moose Jaw } jé à 7 00 pm 
+ 125 pm...Swiift Current... +11 45 a m 
6 55 pm...….Maple Creek... 5 40 a m 
10 55 pm a 14 | Medecine | 161 12 40am 
1135pmlil Hat j13a+t1 30 pm 
+ 705am....... Gleichen…....…. +4 10 pm 
+1035ama 8 . 1191 1230pm 
1201pml 10€ Calgary }12a 11 30 à m 
+ 4 25 p m..a 10 Canmore 1? 1. 700am 
Allant vers le Sud Allant vers le Nord 
Départ Stations. Arrivée 
+ 9 45 pm... 1 Winnipeg …. + 5 25 pm 
12 15 pm.....Dominion City... 252 pm 
Arrivée Départ 
+12 40 pm... Emerson 1... + 2 25 pm 
Départ Dr 
8 15a m...…2 Winnipeg 2... 20 pm 
11 00 am... Morris. essences ( 330pm 
+11 45 a m......…Rosenfelt +2 45 pm 
Arrivée Dé part 
12 45 pm... 2 Gretna 2... 145pm 
Depart Arrivée 
12 15 pm.....2 Rosenfelt 2.....+11 45 a m 
2 10 pm... Morden …..... 92%5am 
Arrivée Départ 
4 30 pm 2 Manitou 2... 745am 
Allant Nord. Allant Sud. 
Départ Stations. Arrivée 
4 00 pm... 6 Witinipeg .…… + 930am 
Arrivée Départ 


6 00 p m...Selkirk-Ouest 7... 7 30 a m 


Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 


Départ Stations. Arrivée 
+ 9 30 a m..……. 6 Winnipeg... + 309 pm 
10 30 a m....Stony Mountain. 2 00 pm 
Arrivée Départ 
10 55 a m...…. Stonewall 6... 130pm 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
Départ Arrivée 
+10 30 am…....…9 Winnipeg... + 7 10 pm 

11 40 a m..... Headingly..……. 615pm 


Arrivée Départ 
+ 215pm ut du "B10.) 
F + 3 45 pm 


0 
.M'n S. W B 10. 


+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les Jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les. jours 
excepté le mardi. 4. Tous les jours excepté 
le mercredi. 6. Tous les jours excepté le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi et vendredi, 8. Diman- 
che et mercredi. 9 Lundi ot mercredi. 
10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 12. 
Lundi. 13. Mardi et jeudi. 14. Mardi, 
Vendredi et samedi. 15. Tous les jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi ‘1 
jeudi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 
Entre Brandon et Canmore d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d’après le temps moyen du 
Pacifique. 
JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 
Surint. Général. Gérant Général. 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 
jno.18.12.84. 


$500 de Récompense ! 


Nous paierons la somme c1 dessus pour 
lous les cas de maladie du foie, dyspepsie 
maux de tête, indigestions et constipation 
| 4 nous n6 pourrons s guérir avec les 

ilules Végétales de est pour le Foie, 
lorsque les directions auront été suivies à 
la lettre. Elles sont nt végétales 
et ne manquent jamais de donner satisfac- 
tion. Elles portent une enveloppe de sucre. 
Grandes boites contenant 30 pilules, 25 
cents. En vente chez tous les pharma- 
ciens. Défiez-vous des imitations et contre- 
façons. Les pilules authentiques ne sont 
fabriquéés que par John C. West et Cie. 
“Les Fabricants de Pilules.” 81 et 83 
King St. East, Toronto, Ontario. Petits 
pense d'essai expédiés gratuitement par 
a malle sur réception d’un timbre sg 
cents. 

En ventes chez W, J MITCHELL & CIE, 
Droguistes, Winnipeg, Manitoba. 
28 Décembre, 1882. la. 


Santé est Richesse. 


Traitement des Nerfs et du Cerveau, du 
Dr E. C. West, spécifique garanti pour 
l’hystér'e, le vertige, les convulsions, les 
transports, la névralgie, le mal de tête, la 
prostralion nerveuse causée par l’nsage 
des spiritueux ou du tabac, l’insomnie, le 
dépression mentale. le ramollissement du 
cerveau conduisant à la. folie et par suite 
àla débilité et 4 la mort, la vicillesse_ pré- 
maturée. Chaque boîte contient le traite- 
ment d’un mois. Une piastre par boite, ou 
six boites pour ciuq piastres ; expédition 
par la malle sur réception du prix. Nous 
garantissons que six boites golciront n'im- 
porte quel cas. Toute commande accom- 
pagnée de la somme de cinq pi Pour 
six boites sera remplie et nous y rons 
notre garantie écrite de remettre l'argent à 
l'acheteur si le remède ne le guérit pas. — 
John C. West et Cie., seuls iétaires, 
Toronto, Ontario. : En vente em ÿ À 
chez Rolls et Neelands, près du Bureau de 


28 Decembre, 1882. Îa 


STATISTIQUES VITALE 


«IMPRIMERIEre" 


= DUT 


ENREGISTREMENT 


De Naissances, Mariages et Jon “I \ ANTOBL | 


Sépultures. 


L° Département de l'Agriculture 
et des Statistiques de Manitoba 


— 10: — 


ayant décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l'acte 
concernant l'enregistrement des 
naissances, Mariages et sépultures, 


le Sous-Ministre, M. ,Acton Bur 
IOWS, à émané des Virculaires 


ur les Régistrateurs de üivision 
D chrgé et les médecins, pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 


Comme la mise en force de l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 


Le Ministre de l'Agnculture et des 
Statistiques, comme Régistrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l'ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 

rée est une division d'enregistrement, les 

refliers d'icelles étant ‘es régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Général—Ils 
devront être gardés en un lieu sûr pour 
faire les entrées tels que spécifié par l'acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistratéurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régistres duement certifiés des nais- 
sances, mariages et sépultures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire de six centins par 
chaque naissance, mariage et sépulture 
qu'ils enregistreront. 

lis seront passible d’une amende «te $50 
pour rafus ou négligence à remplir leurs 
devoirs. 


NAISSANCES, 


Le père d’un enfant né dans cette Pru- 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
sence, la mère, ou dans le cas de la mort 
ou d'incapacité des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le rites TER que 
les parents, cu s'il n’y en a pa$, alors l'oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme présente à la naissance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donnèr avis au Régistrateur 
de division de la division, dans laquelle tel 
enfant sera né, donnant autant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. Lesquels détails 
devront être entrés par le Régistrateur de 
Division dans son livre de régistres. 


DEVOIRS DU CLERGÉ 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans’ Manitoba, devra 
garder un régistre montrant le nom des 
personnes qu'il aura mariées où qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre- 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requ:s par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
afin de l’aider à faire tel rapport, le Régis- 
trateur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un certificat signe du Régistrateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dû- 
went enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
‘“«C”' de l'acte, au Régistrateur de la divi- 
siop dans laquelle la mortalits a eu lieu, 
dans l'intervalle d'un mois après l’enterre - 
ment. 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'oceupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l’occupant est la per- 
sonne décédée, alors quelques-unes des 
nero demeurant dans ia maison dans 
aquelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu lieu en dehors de la maison, 
alors yme des ÿ présentes à la 
mort Ou ayant eu connaissance des cir- 
constances qui ont pu l’amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- 
sonne, devra, avant l'enterrement du ; 
informer le Régistrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et lui donner au meilleur de 
sa connaissance les détails requ s concer- 
nant telle mortalité, pour: être enregistrés 
suivant la forme que fournit l'acte. 


DEVOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médec = pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d’une personne devra, dans l'intervalle 
d'un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle personne, transmettre au 
Régistrateur de division de la division dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un ceru- 
ficat sous sa signature, expliquant la cause 
de la mort en conformité de la formule de 
la céduie E annexée à l'acte, Il sera du 
devoir de tout médecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra. 
teur de division, à la réception du certiti- 
cat que lui aura envoyé lu médecin prati- 
quant il devra enfegistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 
certificat. 


AMENDES. 


Toute personne faisant un faux état sera 
passible d’une amende de $100, et des me- 
sures sont aussi prises pour qu’une amende 
soit imposée aux personnes qni néglige- 
ront de se soumettre aux différentes dispo- 
sitions de l'acte. 


Winnipeg, 3 sept, 1885. Jno. 


Nous executons sous le 


—— TELLES QUE : — 


CARTES D'AFFAIRES, 


CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 


CIRCULAIRES, 
ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc. 


AUSSI — 
—(0 TOUTES ESPECES DE 0)—- 


BLANCS et FORMULES 


—2X A L'USAGE DES xx 


Corporations Municipales. 


Toutes commandés envoyées par 
la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant à 


La Lie Canadienne de Publicattor 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


